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APPROBATION. 


x^ovs  approuvons  cette  nouvelle 
édition  de  la  NEUVAINE  en  l'hon^ 
neur  de  JSaint  François  Xavier ^  et  en 
ïtcommandons  Tusage  aux  Fidèles 
âé  ftbtre  Diocèse. 

t  J.  O.  Ev.  DE  QUEBEC. 

Québec^  le  1  Jum,  ISIT. 
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NEUVAINE,  &c. 

La  Neuvaine  de  St.  FRJN00I8  XAf 
VIERy  commence  à  lu  Cathédrale  le 
premier  Samedi^  et  finit  le  second  Dû 
manche  du  Carêm>ey  à  Montréal  elle 
commence  le  quatre  de  Mars^  et  finit  le 
douze  du  même  mois.  On  chante  Us 
PRIERES  suivantes  tous  la  jours  Ofu 
Salut — SAVOIR  : 

Z?  Antienne  et  POraison  du  St.  Sacrement. 

L^ Antienne  et  POraison  de  h^  Sainte 
Vierge. 

Les  Ldtnnies  de  St.  Ffa/nçois  Xoflricr]  et 
la  Prière  pov/r  le  Roil 

INSTRUCTION 

su»    TuK 

Keuvaine  de  Saint  Françote  X4!f»ten^ 

jljtjS  besoins  npirituelset  tempeilâi 

'qui  nous  pressent  continuelleBienty  ooili 

obligent  aussi  de  recourir  coittfmiidle^ 

ui«nt  à  Dieu.    Ctuoique  Notre  Séig&î^ 
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4  Jieuvaine  â  Saint 

Jxsvs-Chkist  soit  Punique  Médiateur, 
au  Nom  duquel  nous  devons  espérer  et 
demander  les  grâces  qui  nous  sont  néces* 
falres  ;  il  est  néanmoins  très-utile  d'im* 
plorer  l'intercession  de  quelque  Saint, 
et  da  le  prier  d'intervenir  auprès  du  Saii* 
veur,  afin  d'obtenir  plus  facilement  ce 
que  nous  demandons.  Or  comme,  en» 
tre  les  Saints  que  l'Eglise  honore^  Saint 
François  Xavier  est  un  de  ceux  en  qui 
les  Fidèles  ont  aujourd'hui  une  confi* 
ance  particulière,  on  donne  ici  des  pra* 
tiques  de  dévotipn  pour  honorer  Dieu  en 
ce  Saint,  et  obtenia  par  son  intercession 
les  grâces,  soit  spirituelles,  soit  tempo- 
relles, dont  on  a  besoin. 

La  dévotion  la  plus  ordinaire  qu'on 
emploie  â  cet  effet,  et  qui  est  autorisée 
par  l'Eglise,  et  consacrée  par  l'usage 
commun  des  fidèles,  est  la  Neuvaine  ; 
o^est-à«dire,  certains  exercices  de  piété 
pratiqués  neuf  jours  de  suite  à  l'honneur 
du  Samt*^ 

La  guérison  miraculeuse  du  P.  Marcel 
Mastritli  a  donné  lieu  à  l'établissement 
de  la  Neuvaine.  Ce  Père  ayant  été 
frappé  d'un  coup  mortel  à  la  tête,  dans 
la  tfms  qu'il  travail  toit  à  la  décoration 


François  Xavier.  5 

d'une  Eglise,  n'attendoitplus  que  la  mort. 
Après  qu'il  eut  reçu  PExtréme-Onction, 
Saint  François  Xavier  se  montra  à  lui, 
demanda  8*il  vouloit  guérir,  et  lui  fit  faire 
v<£u  d'aller  au  Japon,  où  il  lui  prédit 
qu'il  mourroit  martyr.  iJe  vœu  fait,  le 
malade  se  trouva  en  parfaite  santé,  dit  le 
lendemain  publiquement  la  Messe,  et 
partit  bientôt  après  pour  se  rendre  i  la 
Mission  du  Japon,  où  il  fut  couronné  du 
Martyre.  Il  étoit  fils  du  Marquis  de 
Saint  Marzan,  d'une  des  plus  illustres  fa* 
milles  de  Naples.  On  Pavoit  vu  à  l'ex* 
trémité  :  on  le  vit  soudainement  guéri  ; 
tout  Naples  en  fut  saisi  d'admiration. 
Le  Pape  Urbain  VIII.  Philippe  IV. 
Roi  d'Espagne,  et  la  Reine  voulurent 
entendre  ce  miracle  de  la  propre  boucbe 
du  Père.  L'Histoire  fut  imprimée  à  Na* 
pies  et  à  Rome,  et  le  bruit  s'en  répandi^' 
par  tout.  I        r  * 

Ce  fut  daiis  cette  visite  miraculeujKèi 
comme  on  le  prétend^  que  Saint  Fran« 
çoîs  Xavier  déclara  au  Père  Mastrilli, 
qu'il  s'emploiroit  auprès  de  Dieu,  pour 
ceux  qui  imploreroient  son  assistance 
neuf  jiûurs  de  suite.  Peu  de  tems  aprèf^ 
le  P.  Mastrilli  ayant  porté  une  persQané 
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Neuvaîne  à  Saint 


fdrt  affligée  à  faire  cette  Neuvaîne,  sa 
peine  cessai  Plusieurs  autres  employè- 
rent le  même  moyen,  et  furent  pareille- 
ment exaucées.  '- 

Cette  sainte  pratique  passa  bientôt 
di^Italie  en  Espagne,  s'établit  en  Portu- 
gal, en  France,  en  Lorraine,  en  Alle- 
magne, et  jusques  dans  le  nouveau 
Monde.  On  s'en  servit  pour  invoquer 
le  Saint  dans  les  maladies  natureHeinent 
incurables  ;  dans  des  couches  difficiles  et 
dangereuses  ;  dans  des  pertes  considéra- 
bles, des  procès,  des  périls,  des  peines 
d'esprit,  des  tentations  fâcheuses,  &c. 
On  y  a  eu  recours  pour  réussir  dans  ses 
entreprises,  pour  être  délivré  de  ses  habi- 
tudes criminelles,  pour  obtenir  la  conver- 
sion des  pécheurs,  pour  avancer  dans  ses 
études,  pour  connoitre  sa  vocation,  et 
fiour  mille  autres  besoins. 

La  Neuvaine  publique  et  générale  se 
fait  sblemhellement  au  mois  de  Mars. 
Elle  ccAnmence  en  plusieurs  endroits  le 
quatre,  et  âait  le-douze  du  même  mois  : 
on  peut  néanmoins  la  faire  en  son  particu- 
lier en  tout  autre  tems.  Mais  il  importe 
extrêmement  de  savoir  de  quelle  manière 
il  faut  s'acquitter  de  cette  dévotion. 
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François  Xavier^.  T 

I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel  vous 
voulez  commencer  la  Neuvaine^  mettes; 
vous  en  état  de  grâce  par  une  bonne  con- 
fession, ou  au  moins  une  parfaite  douleur 
de  tous  vos  péchés.  Il  seroit  à  propos, 
peut*étre  même  nécessaire,  de  vous  ex- 
aminer sur  le  passé,  et  de  voir  s'il  n'y  a 
rien  d'omis  ou  de  négligé  dans  vos  con- 
fessions, qui  soit  un  obstacle  à  la  grâce 
que  vous  attendez.  Demandez-la  dès 
lors,  cette  grâce,  avec  une  grande  humi- 
lité, avec  une  grande  foi,  avec  une  grande 
résignation  et  une  grande  confiance  en 
l'intercession  de  St.  François  Xavier» 
Lisez  dès  ce  jour,  et  méditez  la  considé- 
ration préparatoire  pour  la  Neuvaine. 

II.  Vous  communierez  le  premier  et 
le  dernier  jour  de  la  Neuvaine,  si  vous  le 
pouvez,  sans  rien  déranger  dans  les  de- 
voirs de  votre  état. 

m.  Vous  entendrez  chaque  jour  là 
sainte  Messe  ;  et  s'il  se  peut,  vous  en  f#» 
rez  dire  quelqu'une  dans  l'intention  d^ho- 
norer  Dieu,  de  le  remercier  des  grâces 
qu'i!  a  faites  à  St.  François  Xavier,  et 
d'obtenir  la  grâce  que  vous  demander 
par  vson  intercession. 

IV.  Vous  lirez  à  l'Eglise,  ou  au  loficia, 

A4 


\y^ 


^ 


*i> 


é 


J^euvaine  à  Saint 


Il     > 


pi" 


m-.      '■.. 


la  considération  propre  du  joUr;  et  si 
vous  en  avez  le  loisir^  vous  la  méditerez 
quelque  espace  de  teins;  conservez-en 
Quelque  bonne  pensée,  qui  vous  occupe 
pendant  la  journée  et  qui  vous  aide  à  la 
pas^ter  saintement,  afin  d'être  toujours 
prêt  a  recevoir  là  grâ{;e  que  vous  deman* 
dcz.  Vous  né  savez  en  quel  tems  Dieu 
a  détet^dlilié  de  vous  l'accorder  :  veillez 
continuel?ement  sur  vous  même  et  priez^ 

V.  Vduè  réciterez  les  '  prières  et  les 
jjitanies  du  Saint^  ou  si  vous  ne  pouvez 
les  lire,  vous  direz  dix  fots  le  Pdttr  et 
VAvt^  et  dix  fois  le  Gloria  Patrit  en 
vous  recommandant  à  Dieu,  et  a  la  Sainte 
Vierge  et  à  St.  ï*tan$ois  Xavier,  et  en 
exposant  vos  besoins  avec  une  humble 
simplicité  par  les  paroles  que  votre  dé- 
votion vous  suggérera  intérieurement. 
N'oubliez  pas  que  la  confiance  en  la  toute^ 
puissante  bonté  de  Dieu,  et  au  crédit  de 
spn  Serviteur,  doit  être  l'ame  de  votre 
prière  ;  que  vous  ne  devez  vous  y  propo** 
ser  qu'un  bon  motif,  et  qu'il  faut  toujours 
prier  avec  soumission  à  la  volonté  de 
Dieu,  princtpalement  «  c'est  une  grâce 
temporelle  que  vous  demandez. 

VI«  Assistez  à  quelqu'un  des  OfBces 
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de  la  Neuvaine,  quand  elle  se  fait  solem- 
nellement,  comme  â  la  Messe,  â  la  Pré* 
dication,  ou  à  la  Bénédiction.  Ctue  si 
vous  ne  pouvez  pas  même  aller  prier  de* 
vant  P Autel  de  St.  François  Xavier^ 
ayez  au  moins  une  de  ses  Images,  devant 
laquelle  vous  pirissez  le  faire  à  la  Maison. 

VU.  Accompagnez  vos  Prières  de 
j'aumône  et  de  quelques  œuvres  de  chari* 
té  ;  comme  seroit  de  visiter  PHopital,  la 
prison,  quelque  malade,  une  personne 
alHigée,  &c.        , 

VIII.  Prenez,  sur-tout  pendant  ce 
tems  de  dévotion,  un  esprit  de  pénitence  ; 
pratiquez  en  quelques  actes.  Si  vous  ne 
pouvez  jeûner,  nt  faire  de  rudes  au^léri* 
tés,  vous  pouvez  du  moins  vous  priver  de 
quelques  satisfactions  d^ailleurs  permises, 
vivre  avec  plus  de  recueillement  ;  faire 
honnêteté  a  une  personne  que  vous  au- 
riez peine  à  voir  ;  être  attentif  sur  vous* 
même,  pour  réprimer  votre  vivaché  ;  ré* 
gler  votre  humeur  ;  retenir  votre  langue  ; 
modérer  votre  curiosité  ;  vaincre  vos  ré- 
pugnances ;  éviter  les  occasions  d^offenser 
Dieu  ;  lui  sacrifier  quelque  chose  qu'il  vous 
demande  peut-être  depuis  longtems  et  rem- 
plir vos  devoirs  avec  plus  de  perfection. 
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De  ce  dernier  exercice  dépend  princi? 
paiement  le  fruit  de  la  Neuvaine  ;  puis- 
que les  prières  les  plus  efficaces  auprès  de 
Dieu,  sont  moins  les  paroles  qui  le  lou« 
entf  que  les  œuvres  qu'il  commande. 
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CONSIDERATION 

'Pour  la  veille  de  la  Neuvaine. 

Motif  de  confiance  en  Saint  Fran* 

çois  Xavier. 

.  LE  nombre  prodigieux  de  miracles 
qui  se  sont  opères  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  in- 
voqué Saint  François  Xavier,  et  les  grâ- 
ces particulières  obtenues  par  son  inter- 
cession, ont  attiré  à  ce  grand  Saint  la 
confiance  des  peuples  de  toutes  les .  Na** 
tions.  On  a  eu  recours  à  lui  pour  toutes 
sortes  de  besoins,  soit  spirituels,  soit  tem- 
porelis.  De  tout  ceux  qui  y  ont  eu  re- 
cours il  y  ^  «  peu  qui  n'aint  ressenti  les 


effets  du  crédit  qu'il  p  dans  le  Ciel. 
h%  désir  et  l'espérance  d'obtenir 


Oi 

en 


aussi 


pr« 
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quelques  grâces,  vous  font  implorer  le  se'* 
cours  du  St.  Apôtre;  que  ne  devez-vous 
pas  attendre  de  sa  puissante  intercession, 
si  vous  vous  adressez  à  >ji  avec  les  dispo- 
sitions qu^on  a  naarquées  ci-devant,  et 
sur-tout  avec  une  grande  confiance  ! 
Pourriez-vous  ne  pas  sûrement  compter 
sur  la  bonté  d'un  Saint  qui  brûla  d'un 
£èle  si  ardent  pour  les  âmes,  qui  alla 
chercher  les  Barbares  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre,  et  qui  se  fit  tout  à  tous, 
pour  faire  du  bien  à  tous  !  Vous  refuse- 
roit-îl?  Vous  fuiroit-îl  dans  le  tems  que 
vous  recourez  à  lui  avec  tant  d'empres- 
sement? II  faudroit,  ou  que  sa  charité 
eût  bien  changé  de  nature  dans  le  Ciel, 
ou  qu'il  y  eût  bien  perdu  dé  son  crédit 
auprès  de  Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent. 
On  fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tombeau 
en  1744,  et  l'on  vit  avec  admiration 
qu'au  bout  de  deux  siècles  son  corps  se 
conservoit  encore  sans  corruption,  quoi- 
qu'il eût  été-enterré  deux  fois  et  assez 
long-tems  dans  la  chaux  vive.  Outre 
les  vingt-quatre  morts  ressuscites  et  qXiar 
tre-vingt  huit  miracles  spédlléf^  ijADâ^l^ 
procès  de  sa  oanonisation,  il^'e^ièiMSprf 


12 


Neuvaine  à  Saint 


m 


trouve  ci  juridiquement  prouvé,  que 
vingt-sept  personnes  ont  été  ressuscitées 
par  son  intercession  depuis  sa  mort,  et  la 
plus  grande  parti*  depuis  peu  de  tems.^ 

L'Evêqne  de  Malaca  a  déposé  être  ar- 
rivé a  sa  connoissance  800  miracles  dans 
son  seul  diocèse*  Les  habitans  de  Pota- 
iDo  en  Calabre  ont  fait  un  livre  des  fa- 
veurs miraculeuses  qu'ils  ont  obtenues 
par  son  moyen.  On  a  publié  en  Alle- 
magne une  relation  fidèle  des  prodiges 
sans  nombre  que,  depuis  1715,  le  Saint  ne 
cesse  d'opérer  à  Oberbourg  dans  la  Basse 
Stirie.  Enfin  les  grâces  singulières  qu'on 
obtient  chaque  jour  dans  les  Indes  par  sa 
puissante  intercession,  ont  engagé  le 
Pape  Benoijt  XIV.  â  déclarer  par  un 
Bref  du  24e  Février,  1747,  cet  Apôtre 
Protecteur  pHticipal  de  toute  l^Inde  Ori- 
entale. €tue  faut-il  de  plus  pour  exciter 
votre  confiance  ? 


RSFLKXIONS. 


I.  St.  François  Xavier  n'aura  pai 
moins  de  charité  pour  moi  qu'il  n'en  a  eu 
pour  tant  d'autres.    Son  aèl«  est  aussi 


François  Xavier. 
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bienfaifant  aujourd'hui  qu'il  le  fut  au* 
trefoÎF. 

II.  Le  St.  Apôtre  n'a  rien  perdu  du 
grand  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu. 
Il  est  à  la  gource  des  grâces  :  puis*je  crain« 
dre  de  n'être  pas  exaucé  ? 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'est  de  ne  pas 
prier  avec  un  coeur  assez  pur,  avec  assez 
de  confiance  en  Dieu,  de  ferveur,  et  de 
résignation  ;  dispositions  nécessaires. 


Voyez  r Instruction  précédente. 

PRIERE. 

DIEU  Tout-Puissant,  qui  glorifiez 
eeux  qui  vous  glorifient,  et  qi|i  vous  tç« 
nez  honoré  des  honneurs  i)u'on'  rend  a 
vos  Saints,  acçor^ez-ipoi  la  grâce  qu'en 
honorant,  comme  je  fais,  les  mérites  ie 
votre  Bienheureux  serviteur  St.  Fran- 
çois Xavier,  je  ressente  les  etTets  de  la 
sainte  proteption.    Ai^si  spit*il. 
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CONSIDERATIONS, 

Sur  la  Vie  et  les  Vertus  de  St.  Fran- 
çois Xavier. 

Pour  chaque  Jour  de  la  Neuvaine. 

PREMIER   JOUR. 

Sa  conversion  et  son  parfait  détache- 

ment. 

c- 

XAVIER  entièrement  livré  à  l'amour 
de  lui-même,  et  aveuglé  par  Péclat  d^une 
fausse  gloire,  ne  songeoit  qu'à  s'avancer 
par  la  voie  des  sciences  qu'il  avoît  ap- 
prises, et  qu'il  enseignoit  avec  succès  à 
Paris,  lorsqu'Ignace  de  Loyola,  qui  jet- 
toit  en  ce  tems-lâ  les  fondemens  de  sa 
^Compagnie,  le  regarda  comme  une  con- 
quête importante  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Ce  St.  Homme  l'entreprit,  le  pressa  de 
•travailler  à  son  salut,  lui  répéta  plusieurs 
fois  ces  paroles  de  Notre  Seigneur  :  Que 
sert  à  l^homme  de  gagner  tout  VUnivers^ 
s^il  vient  à  perdre  son  ame  ?  et  avec  le  se- 
cours de  la  grâce,  il  l'enleva  au  monde, 
et  lui  inspira  le  dessein  de  se  donner  par- 
faitement à  Dieu. 


: 
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Xavier  ainsi  gagné,  fit  un  mois  de  re- 
traite sous  la  conduite  d'Ignace*  Il  en 
sortit  plein  de  Dieu  et  changé  en  un  tout 
autre  homme.  Rien  de  mortel  ne  fut- 
capable  d'arrêter  un  seul  de  ses  regards. 
On  lui  offre  un  bénéfice  considérable  à 
Pampelune,  et  il  le  refuse.  On  lui  pro- 
pose de  faire,  par  esprit  dé  dévotion,  le 
voyage  -de  la  Terre  sainte,  et  il  s'y  enga- 
ge par  un  vœu  exprés.  Il  avoit  été  vain, 
fier,  délicat,  avide  de  louanges.  Il  se  mit 
a  servir  ses  compagnons  avec  humilité. 
Il  se  logea  à  Venise  dans  l'Hôpital  des 
Incurables,  s'occupant  à  faires  les  lits  des 
malades,  à  panser  leurs  plaies,  et  a  Jeur 
rendre  les  services  les  plus  abjects  ;  et  a- 
fin  de  vaincre  entièr^nent  son  amour 
propre  et  sa  délicatesse  naturelle,  qui  lui 
donnoit  du  dégoûtiipour  une  si  humiliante 
occupation,  il* attacha  ses  yeux  et  sa 
bouche  sur  l'ulcère  d'un  malade,  et  mal- 
gré les  répugnances  qui  lui  faisoient  bon- 
dir le  cœur,  il  en  suça  le  pus.  Enfin' 
pour  empêcher  que  la  vue  de  ses  parens 
ne  partage  son  cœur  avec  l'amour  qH^îl 
doit  à  son  Dieu,  il  passe  en  quittant  V'ISk^ 
tope  pour  aller  «ux  Indes^  aésez  j^râs 
du  Château  de  Xavier,  «ans  V5oulbir'j4- 
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mais  se  détourner  de  quelques  pas  pour 
voir  sa  famille,  et  dire  un  dernier  adieu  ^ 
€a  mère  qui  vivoit  encore.  On  peut  ju« 
ger  de  la  sincérité  d'une  conversion  par 
des  traits  aussi  marqués  d'un  détachement 
parfait, 

REFLEXIpNS. 

I.  Suis-je  bien  à  Dieu  ?  N'ai*je  pas  au- 
tant et  plus  de  raisons  'que  Xavier,  de 
fonger  sérieusement  â  ma  conversion,  et 
de  détacher  mon  cœur  de  la  terre. 

II.  Qu'est  ce  qui  m'empêche  d'être 
tout  i  Dieu?  Moi-même?  Il  fout  me 
vaincre.  '  Le  Démon  ?  Il  fifut  lui  résis* 
ter.    Le  l\f  onde  ?  Il  fout  le  mépriser. 

m.  Xavier  suit  sa  vocation  et  se  safic-* 
tifie.  C'est  en  accomplissant  mes  d#« 
voirS|iddns  la  vue  de^piiiire  i  Dieu,  qu» 
je  puis  et  que  je  dois  me  sanctifier  aussi* 

PRIERE, 

C'EST  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est  re« 
servée  la  conquête  de  mon  coeur,  Voui 
seul  pouvez  le  détacher  de  la  terre. 
Rompez,  Die  i  Tout-Puissant,  les  lienu 
qui  l'y  retiennent  encore,  et  convertis;; 

/ .  - 
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sez-raoî  parfaitement  à  vous,  j<?  vous  en 
conjure  par  l'intercession  de  v<^tre  fidèle 
serviteur  St.  François  Xavier.  Aiiuti 
6oit-iL  ^ 


j 


^'Â-^ 


PRIERES 

Pour  tous  les  Jours  de  la  Neuvaine. 

Prière  à  Dieu* 

TRES-S  AINTE  et  très-adorable  Tri* 
Tiîté,  Dieu  seul  en  trois  Personnes,^  je 
me  prosterne  ici  devant  vous  :  je  vous 
adore  avec  les  sentimens  de  la  son- 
mission  la  plus  profonde  ;  et  plein  de 
confiance  en  votre  infinie  bonté,  je 
viens  vous  supplier  très  humblement 
de  m'accorder  la  grâce  que  nous  m*a* 
vez  inspiré  vous-même  de  vous  déman* 
der. 

Je  sais,  6  mon  Dieu,  que  Je^^Sitrég;^^ 
indigne  de  vos  bienfaits  ;  mais  là  doù|rfj||^ 
que  j^ai  de  mes  péchés,  et  4^  ^rii|{otl|^i^ 
où  je  suis  de  ne  plus  voiis  ofi^Ji^^cill^i! 
font  espérer  que  vous  ne  m^  r^^^Biw^iilM 
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pas  de  devant  vous.  Daigna  donc,  6 
Père  des  miséricordes,  Fére  infiniment 
bon,  daignez  écouter  ma  prière  ;  voyez 
mes  besoins,  et  soj^ez-en  touché. 

Je  ne  puis  Recourir  qu'à  vous,  j'y  viens 
sur  votre  parole  ;  exaucez-moi,  je  vous 
en  conjure,  par  le  Sang  que  Jésus  Christ, 
mon  Sauveur,  votre  aimable  Fils,  a  ré- 
pandu pour  moi  ;  par  l'Immaculée  Con- 
ception de  Marie  sa  glorieuse  Mère,  tou- 
jours Vierge,  et  par  les  mérites  de  Saint 
'  François  Xavier,  que  j'invoque  particu- 
lièrement dans  cette  Neuvaine. 

Agréez,  ômon  Dieu,  la  confiance  que 
j'ai  en  votre  serviteur  ;  et  faites  que  son 
inter(;esssion,  qui  a  été  si  salutaire  à  tant 
d'autres,  me  devienne  aussi  favorable. 
Ainsi  soi  t-il. 

OBAISON 


A  Saint  François  Xavier. 
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felENHEUREUX  Apôtre  de  Jésus 
Christ  Saint  François  Xavier,  je  viens 
^vec'une  humble  confiance  implorer  au- 
jourd'hui votre  pTotection,  et  vous  sup" 
:;?)îer  de  me  servir  dMntercesseur  auf>i^ 
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du  Père  des  miféi'îcordeç.  Vous  avc:^ 
toujours  été  si  zélé  pour  le  bien  des  âmes, 
et  si  charitable  â  les  assister  dans  tous 
les  besoins  ;  vous  donnez  encore  tous  les 
jours  des  marques  si  éclatantes  du  pou- 
voir que  vous  avez  dans  le  Ciel.  Grand 
Saint,  ayez  la  même  charité  pour  moi  ; 
employez  pour  mpi  votre  crédit  auprès 
de  Dieu  ;  obtenez-pioi  la  grâce  que  jç 
lui  demande  par  la  Neuvaine  que  je  fais 
en  votre  honneur. 

Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde  pour  faire  du  bien  à  des 
barbares  et  à  des  ennemis  de  la  Foi  ;  voî- 
ci  ô  mon  Père,  un  enfant  de  l'Eglise  qi^i 
vient  à  vous,  qui  vous  honore  ;  qui  bénit 
Dieu  de  tout  son  cœur  des  grâces  dont  il 
vous  a  comblé  ;  qui  vous  choisit  pour  son 
Protecteur,  et  qui  vous  invoque  avec  Une 
entière  confiance.  Seriez-vous  moinf 
bon  et  moins  puissant  aujourd'hui  que 
vous  ne  Pétiez  alors  ? 

Ceux  qui  vous  reclament  font  ^iiçQff 
tous  les  jours  une  heureuse  experifliç^^ 
cette  puissance  et  de  cette  boiiIJi:; 
auroit-il  que  moi  qui  ne  resseniérôl| 
les  doux  etfets  de  votre  bienfaisante 
rite?    Non,  mon   aimable  Pr0' 

i3  2 
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vous  ne  me  refuserez  pas  ;  la  confiance 
que  j'ai  en  vous  est  trop  grande,  pour  ne 
pas  croire  que  vous  exaucerez  ma  prière, 
que  vous  vous  intéresserez  pour  moi,  afin 
que  j'obtienne  la  grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  supplie  par  le  Sang  précieux 
de  Jésus  Christ  et  par  PImmaculée  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge,  comme  Von 
et  Pautre  ont  toujours  été  les  plus  tendres 
objets  de  votre  dévotion,  et  que  vous  a- 
vez  promis  d'écouter  favorablement 
tous  ceux  qui  recourroient  à  vouîi  en  les 
invoquant  ;  je  les  invoque,  ô  bienheu- 
reux Apôtre,  et  j'espère  ^ue  j'aurai  part 
à  vos  promesses.    Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Passion. 

JESUS-CHRIST  s'est  rendu  pour  l'a- 
mour de  nous  obéissant  jusqu^à  la  mort, 
et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et  lui  a  donné 
un  nom  qui  passe  tous  les  autres  noms. 
\   T.  Seigneur,  ayez  pitié  de  noys. 

B.  JÉâi7tSrChRisT|  exaUcez-noqs. 

OEAISON. 

'  iSOUS  voqs  supplions,  Seigneur,  S'a- 
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voir  pitio  de  cette  famille,  pour  laquelle 
Jésus-Christ  a  bien  voulu  se  livrer  entre 
les  mains  des  impies,  et  endurer  le  sup- 
plice de  la  Croix,  lui  qui  vit  et  qui  rêgur 
avec  vous  dans  les  siècles  des  siédes. 
Ainsi-soit-il. 

Antienne  de  la  Conception. 

VOTRE  Conception,  ô  Sainte  Vierge 
Mère  de  Dieu,  a  annoQcé  la  joie  â  tout 
rUnîvers.  Car  c'est  de  vous  qu'est  né 
le  Soleil  de  Justice,  Jésus  Christ  notre 
Dieu,  qui,  nous  délivrant  de  la  malédic- 
tion, et  confondant  la  mort,  nous~a  doa« 
né  la  vie  éternelle. 

V.  Célébrons  avec  joie  la  Conception 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie. 

R.  Afin  qu'elle  intercède  pour  nous 
auprès  de  son  Fils. 


ORAISON. 

ACCORDEZ-NOUS  Seigneur  teion^ 

céleste  de  votre  grice,  aifin  que, 'comîiiie 
l'enfantement  de  la  bienheureuse  Vi^^; 
a  été  pour  ndus  le  commencement  Ài;«fl^ 
hit,  la  mémoire  de  sa  Concepti<m  n^puf 

3  ' 
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soit  aussi  un  accroissement  de  repos  et  de 
paix  ;  nous  vous  en  prions  par  Notre 
Seigneur  Jésus*Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  et  le  Saint-Esprit,  dans  l'Eter- 
tàité  des  siècles»    Ainsi-soit-iK 


■j 


MM. 
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LITANIES.     . 

DE  St.  FRANÇOIS  XAVIER. 

SEIGNEUR;  ayez  pitié  de  nous. 
jEsus-CdLBisT,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jbsus-Christ,  écoutez-nous. 
Jksus-Chbist,  exaucez-nous. 
Père  Céleste,Fils  Rédempteur  du  monde, 

Esprit-Saint,  très  Sainte  Trinité  un 

seul  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Saihte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 

nous. 
Sainte  Marie,  la  plus  parfaite  de  Y ier- 
^    ges,  nriez. 
St.  François  Xavier,  trçs-ardent  zc!a- 

t^r  de  la  gloire  de  Dieu,  priez, 
Sunt  François  Xavier,  très-dévot  à  Jé- 
*    Hiscrttct&é,  ,  pliez. 
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Saint  François  Xavier,  très-fidèle  con- 
solateur des  aiiligés^  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  vainqueur  des  dé« 
mons,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  Ëvangéliste  de  la 
paix,  priez. 

Saint  François  Xavier,  puissant  interces* 
seur  pour  obtenir  la  résurrection  des 
morts.  priez. 

Saint  François  Xavier  propagateur  de  la 
Foi,  priez. 

Saint  François  Xavier,  destructeur  de 
l'Idolâtrie,  priez. 

Saiift  François  Xavier,  observateur  de  la 
pauvreté,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  amateur  de  la 
chasteté,  priez. 

Saint  François  Xavier,  modèle  de  Pobé- 
issance,  priez. 

Saint  François  Xavier,  orné  de  toutes 
les  vertus,  priez.  . 

Saint  François  Xavier,  imitateur  des 
Anges  dant  la  rapidité  des  conij^Uêtes 
évangéliques,  priez.  ..  : 

Saint  François  Xavier,  Patriarche  deà 
peuples  de  l'Orient,  prie3  pouif  nous. 

Saint  François  Xavier,  Prophète  par  lis 
doa  des  grâces  et  des  lumièreSi'  ]^t*Mà^ 
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Saint  François  Xavier,  Apôtre  par  re- 
tendue et  les  succès  du  zèle,  priez  pour 

^  nous. 

Saint  François  Xavier,  Martyr  par  le  dé- 
sir de  mourir  pour  Jésus^Cbrist,  priez. 

Saint  François  Xavier,  Confesseur  par  la 
^  sainteté  des  œuvres,  priez. 

Saint  François  Xavier,  Vierge  de  corps 
et  d^esprit,  priez. 

Fidèle  imitateur  de  tous  les  Saints,  priez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  tes  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous,  exaucez-nous 
ayez  pitié  de  nous. 
V.  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 
R.  Et  que  ma  voix  aille  jusqu'à  vous. 


ORAISON. 


'H 


SEI&NEUR,  qui  avez  voulu  mettre 
les  peuples  des  Indes  au  nombre  des  en- 
fatïs  de  votre  Eglise,  par  la  prédication 
«t  les  miracles  de  St.  François  Xavier, 
soyez-nous  propice,  et  nous  accordez  la 
grâce  d^imiter  parfaitement  les  vertus  de 
celui  dont  nous  invoquons  les  mérites  ; 
J*ar  Notre  Seigneur  J.  C. 
'    Ainsi  soit-il. 
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LITANIE. 

S-  FRANCISCI  XAVERII. 

Indiarum  Apostoli. 

KYRIE,  eleison.    Christe,  êleisbn. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  miserere  nobis. 

Fiii  Redemptor  mundi  Deus,  miserere 
nobis. 

Spiritus  Sancte  Deus,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus  Deus,  miserere  no- 
bis. 

Sancta  Maria,  Dei  Genitrix,  ora  pro  no- 
bis. 

Sancta  Maria,  Virgo  Virgin um,  ora  pro 
nobis.  - 

Sancte  Francisce,  zelo  ardentissime,  ora. 

Sancte  Francisce,  Crucifixo  devotissi- 
me,  ora. 

Sancte  Francisce,  laborantiupi  c€»>sol|ip 
tor,  <>fi(. 

Sancte  Francisce  triumphator  4Bâix]idliio« 


rum, 


^ra« 


Sancte  Francisce,  pocis  Evangtsista,  ptu. 
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Sancte    Francisée,     suscitator    mortuo- 

rum,  /  ora. 

Sancte  Francîsce,  fidei  propagator,    ora. 

Sancte  Francisce,  expugnator  infideli- 


um, 


ora. 


Sancte  Francîsce,  paupertatis  observan- 
tissime,  ora. 

Sancte  Francisée,  castitatis  amator,  ora. 

Sancte  Francisée,  exemplar  obedien- 
tiae,  ora. 

Sancte  Francisée,    virtutibus  ornatissi- 


me, 


ora. 


Sancte  Francisée,  evangelieis  volatibus 

Angele,  ora. 

Sancte  Francisce,  Orientalium  Patriar- 

cha,  ora. 

Sancte  Francisce,  gratià  et  spiritu  Pro- 

pheta,  ora. 

£ancte  Francisce,  laboribus  et  suecessu 

Apostole,  ora. 

Sancte  Francisce,  desiderio  Martyr,  ora. 
Sancte  Francisce,  opère  Confessor,  orà. 
Sancte    Francisée,    corpore    et    spiritu 

Virgo,  pra. 

Sancte  Francisce,    Sanctorum  inritator 

omnium,  ora  pro  nobis. 
Agnus  Dei,   qui  tollis  peccata  mundi| 

parce  nubis  Domine. 
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mortuo« 
ora. 
r,  ora. 
infideli- 
ora. 
servan- 

ora. 
)P,  ora. 
bedien- 

ora. 
natissi- 

ora. 
latibus 

ora. 
*atriar« 

ora. 
uPro- 

ora. 
ccessu 

ora. 

'i  ora. 
ora. 


•  • 


piritu 
ppa. 
itator 

undiy 


Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 

exaudi  nos,  Domine. 
Agnus  Vei,  qui  toilig  peccata  mundi» 

mifterere  nobis. 
Christe,  audi  nos.     ^ 
Christe,  exaudi  nos. 

V.  Ora^^pro  nobis,  Sancte  Francise© 
Xaverî. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promissionl- 
bus  Christi. 

Oremus. 

DEUS,  qui  Indiarum  gestes  Beati 
Francisci  prsedicationç  et  miràculis  Ec- 
clesi^e  tu8&  aggregare  voluisti;  concède 
propitius,  ut  cujus  gloriosa  mérita  vene- 
ramur,  virtutum  quoque  imitemur  ex« 
empla.    Per  Dominum,  &c* 

ORAISON 

due  Saint  François  Xavier  composa  en 
Latin,  et  qu'il  disoit  tous  les  jours, 
pour  demander  a  Dieu  la  conversion 
des  Infidèles. 

MTERNE  rerum  omnium  effeettik  lit- 
usy  mémento  obi  te  anini^s  infiddiwiii  pro" 
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1?  •■ 


trtatas^  easque  ad  imaginem  et  similitU'^ 
ntm  tuam  condiias.  Ecce^  Domine^  in.  op» 
probrium  tuumy  his  ipsis  infernus  impk'^ 
tur.  Mémento  Jesum  Filium  tuum  pro 
illoruni  sainte  atrocissimam  subiisse  ne* 
cenu  JVbZi,  quœso^  Domine^  ultra  per^ 
mittere  ut  Filius  tuus  ab  infidelibus  con- 
temnatur.  Sed  precibus  Sanctorum^  et 
Ecclesiœ  sanctissimœ  Filii  tui  sponsœpla^ 
catus  recordare  misericordiœ  tuœ^  et  oblU 
lus  idololatrix  el  infidelilatis  eorum  tjjice^ 
ut  ipsi  quoque  agnoscant  aliquandày  quem 
misisti  Dominum  nostrum  Jesum  ChriS' 
tum^  qui  est  salus^  vita  et  resurrectio  nos-' 
tra^  pet  quem  salvati  et  liberati  sumus^ 
cui  sit  gloria  per  injinita  sœcula  sœculo" 
rum.    Amen. 


m 


La  même  Oraison  traduite  en  Frau'^ 

çois. 

O  DIEU  Eierne],  Créateur  de  toutes 
choses,  souvenez-vous  que  les  âmes  des 
Infîoéles  sont  l'ouvrage  de  vos  mains,  et 
i|ue  c'est  a  votre  ressemblance  qu'elles 
sont  crées.  Voilà,  Seigneur  que  l'enfer 
s'en  remplit  i  la  boute  de  votre  Nom. 
Souvenez-voue  que  J.  C.  votre  Fils  a 
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souffert  pour  leur  salut  une  mort  trè«- 
cruelle  ;  ne  permettez  plus,  je  vous  prie, 
qu'il  soît  méprisé  des  Idolâtres.  ^  Lais- 
sez-vous fléchir  par  les  prières  de  l'Eglise 
sa  très-sainte  Epouse,  et  souvenez-vous 
de  votre  miFericorde.  Oubliez,  Seigneur, 
leur  infidélité,  et  faites  en  sorte  qu'ils  re- 
connoissent  enfin  pour  leur  Dieu  Notre 
Seigneur  J.  C.  que  vous  avez  envoyé  au 
monde,  et  qui  est  notre  salut,  notre  ré- 
surrection, par  lequel  nous  avons  été  dé- 
livrés de  l'enfer,  et  à  qui  soit  la  gloire 
durant  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit*il. 


IF 


^ 


CONSIDERATION 

Pour  le  Second  Jour  de  la  Neuvaine. 

Sa  mortification  et  son  mnour  pour 

les  somffrances. 

ON  ne  peut  être  à  J.  C.  dît  St.  l^âùl, 
sî  l'on  ne  crucifie  sa  chair,  et  ses  désiré 
déréglés  ;  c'est-à-dire,  si.  l'on  ne  se^or- 
tifiç.  C'est  ce  que  comprît  d'abord  Seîiit 
François  Xavier,  et  ce  qui  lui  fitemblNlé^ 
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ser  la  pénitence.  Dans  la  première  qu'il 
fit,  il  jeûnoit  sans  prendre  aucune  nour- 
riture trois  ou  quatre  jour  de  suite,  et  se 
tourmentoit  par  des  austérités  étonnan- 
tes, qu'il  modéra  à  la  vérité  par  ordre 
d'Ignace  ;  mais  dont  il  ne  quitta  jamais 
entièrement  l'usage.  Pour  venger  quel- 
ques complàisarrces  qu'il  avoit  eues  d^ 
paroitre  avec  plus  de  grâce  et  d'agilité 
dans  ses  exercises,  que  ceux  de  son  âge, 
il  se  serra  les  bras  et  les  cuises  avec  de 
petites  cordes,  si  étroitement,  qu'il  se 
mit  en  danger  de  mourir  ;  il  falloit  une 
espèce  de  miracle  pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  crucifié,  il 
appuyoit  efficacement  par  ses  exemples  ce 
qu'il  enseignoit  de  la  nécessité  de  se  faire 
violence  à  soi-même  et  de  faire  pénitence. 
£n  Europe,  il  logea  dans  les  hôpitaux  et 
vécut  toujours  d'aumônes  ;  aux  Indes  ses 
repas  ordinaires  étoient  comme  ceux  des 
pauvres  du  pays,  du  riz  et  de  l'eau,  encore 
mangeoit-il  si  peu,  qu^un  de  ses  compa- 
gnons assure  que  c'étoit  une  espèce  de  mi- 
racle qu'il  en  pût  vivre  ;  Au  Japon,  il 
s'abstint  entièrement  de  chair  et  de  pois- 
eons  ;  des  racines  amère?  et  des  légumes 
cuits  à  l'eau,  faisoient  toute  sa  nourriture 
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parmi  ses  travaux  continuels.  Il  faisoit 
a  pied  tous  ses  voyages  de  terre,  même 
au  Japon,  où  les  chemins  sont  très-rudes  ; 
et  il  marchoit  souvent  pieds  nuds  dans  la 
saison  la  plus  rigoureuse.  II  dormoit 
trois  heures  au  plus,  tantôt  à  terre  sous 
la  cabane  d'un  Pécheur,  tantôt  sur  les 
cordages  d'un  Navire,  ou  sur  quelques 
simples  planches.  Toutes  les  siust^rités 
que  les  Bonzes,  grands  hypocrites,  fai- 
soient  semblant  d'exercer  pour  en  impo- 
ser au  peuple,  il  les  pratiquoit  à  la  lettre, 
tant  le  désir  de  souffrir  pour  J.  C.  et  pour 
l'édification  du  prochain,  lui  inspiroit 
l'amour  de  la  Croix,  et  la  lui  faisoit  e|n- 
brasser  de  bon  cœur. 


r.ïMft«l 


i 


il 


BEFIiEXIONS. 

I.  J'ai  péché  ;  je  puis  encore  pécher  : 
puissans  motifs  pour  m'engager  à  la  pé- 
nitence et  à  mortifier  un  corps  qui  pélt 
perdre  mon  ame. 

II.  Je  risque  en  différant  trop  de  foire 
pénitence.  Je  ne  le  pourrai  plus  a  la 
mort  :  elle  est  terrible  en  Purgatoire, 
étcrndle  et  désespérante  en  enfer»     * 

III.  Mais  quelle    pénitence   {à^IlHjii 
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faire?  Celle*  que  les  Saints  ont  faîte. 
Du  moins  jaunirai  mes  croix  à  celles  du 
Sauveur  et  les  porterai  pour  son  amour. 

FBIEIiiii. 

JE  suis  criminel,  ô  mon  Dieu,  et  sans 
vous  je  ne  puis  satisfaire  pour  mes  pé- 
chés. Aidez-moi  donc,  ô  Dieu  de  force, 
a  me  faire  une  salutaire  violence  et  à 
souffrir  en  esprit  de  pénitence  les  peines 
attachées  â  mon  état;  je  les  unis  aux 
souffrances  de  mon  Sauveur  et  vous  les 
offre  avec  celles  de  saint,  François  Xa- 
vier.   Ainsi  soit-il. 

lits  Prières  pqur  tous  les  jours  de  la 
J^euvaine.   Page  IT. 


CONSIDERATION 

Pour  le  Troisième  Jour. 

tSon  amour  pour  Dieu  et  son  zèle 
pour  sa  gloire» 

L'AMOUR  de  Dieu  s'étoit  tellement 
allumé  dans  le  cœur  de  Xavier»  qu'il  en 
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étoittout  embrasé.  Souvent  on  lui  voyoît 
le  visage  tout  en  feu.  Il  ne  pouvoit  ca- 
cher, ni  retenir  les  transports  de  sa  flam- 
me; on  lui  entendoit  dire,,  même  pen- 
dant le  sommeil,  O  très-Sainte  Trinité  ! 
ô  mon  Jésus!  ô  Jesits,  Vamour  de  mon 
cœur!  Rien  ne  Paffli^eoit  tant  que  de 
voir  Dieu  offensé.  Il  brûloit  du  désir  de 
répandre  son  sang  pour  sa  gloire.  Dans 
la  révélation  qu'il  eut  des  peines  et  des 
travaux  qui  Tattendoient  dans  les  Indes, 
et  au  Japon  ;  Encore  plus  y  s'écrioit-il, 
encore  jplus^  Seigneur  ;  il  ne  pouvoit  s'en 
rassasier. 

Son  amour  ne  s'en  tint  pas  a  ces  ten- 
dres affections  ;  ce  qu'il  entreprit  et  qu'il 
exécuta,  en  montre  bien  mieux  la  force. 
Nommé  à  la  Mission  des  Indes,  il  quitta 
l'Italie  et  le  Portugal,  où  il  travail loit  a- 
vec  un  succès  prodigieux,  traversa  le  • 
grand  Océan,  alla  jusqu'aux  extrémités 
de  l'Asie  ;  pénétra  dans  plusieurs  régî3 
ons,  jusqu'alors  inconnues;  fit   plus  de^ 
chemin  qu'il  ii'en  faudroit.pour  faire  troil^ 
fois  le  tour  du  monde  ;  prêcha  l'Ëv^n- 
gile  dans  toutes  les  Iles  du  Japon  :  i*en- 
versa  plus  de  quarante  mille  Idoles  ;  bap*^  ^ 
tiga  de  sa  propre  main  plus  de  ioaz^ 
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cent  mille  Idolâtres,  et  fit  adorer  Dieu 
dans  prés  de  trois  cens  Royaumes,  essuy- 
ant pour  cela  des  travaux  infatigables, 
s'exposant  à  des  dangers  terribles,  afiron- 
tant  la  mort,  bravant  les  supplice,  sur* 
montant  les  plus  grands  obstacles,  et  fais* 
sant  tout  céder  à  la  force  de  son  zèle  ! 
Ctuel  zélé  !  quel  amour  !  Cependant 
comme  sUl  n'avoit  rien  fait,  il  se  propose 
sérieusement  d'entrer  dan«  la  Chine,  de 
pénétrer  dans  la  Tartarie,  de  retourner 
par  le  Septentrion  pour  réduire  les  Hé* 
rétiques,  et  rétablir  les  mœurs  en  Europe  ; 
enfin,  d'aller  en  Afrique,  et  repasser  de 
là  en  Asie,  pour  y  chercher  et  conquérir 
de  nouveaux  Royaumes  a  J.  C.  Tel  est 
le  zèle  que  l'amour  inspire. 


REFLEXIONS. 

I.  Puig-je,  sans  me  confondre,  compa- 
rer ici  mon  froid  et  mon  indifférence 
^our  les  intérêts  de]>ieu  avec  les  mouve- 
lûens  du  zèle  et  de  la  ferveur  de  Xavier  ? 

II.  Ou  glorifier  Dieu  en  Taimant,  et 
en  le  faisant  airaer  en  ce  monde,  ou  seré- 
lottdre  à  en  être  éternellement  haï  dam 
l'imtre  ;  fiiélle  affreuse  alternative  ! 
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III.  Aîmons-Ie,  agissons  et  souffrons 
pour  sa  gloire  ;  empêchons  le  mal  ;  pro- 
curons le  bien  :  ce  sont  des  pratiques  de 
zèle  :  personne  n'en  fut  jamais  dispensé* 

PRIERES. 

CtUE  j'ai  de  confusion  de  vous  aimer 
si  peu  et  de  vous  servir  si  mal,  ô  le  Dieu 
de  mon  coeur,  après  tout  le  bien  que  vous 
m'avez  fait  et  que  vous  me  promettez 
encore!  Serai-je  donc  toujours  ingrat? 
Non,  Seigneur,  car  je  veux  vous  aimer 
désormais  et  ne  plus  aimer  que  vousl 
Ainsi  soit-il. 

CONSrpEBATION 

Pour  le   Qpalrième  Jour. 

Sa  charité  envers  le  prochain;  son 
zèle  pour  les  âmes. 

LA  charité  envers  le  prochain  fut 
comme  la  pasf^ion  dominante  de^Saint^ 
François  Xavier.    Il  a  voit  pour  les  pikUbh 
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vres  affliges  et  les  malades  une  vraie  ten- 
dresse de  père.  On  le  voyoit,  tout  Lé- 
gat Apostolique  qu'il  étoit,  mendier  dans 
Goa  pour  subvenir  aux  besoins  des  Por- 
tugais et  des  Indiens  qui  étoient  dans  la 
nécessité.  La  plus  grande  partie  des 
miracles  qu'il  a  faits,  il  les  a  faits  pour 
remédier  aux  maux  particuliers  ou  pub- 
lics. Les  personnes  mêmes  qui  le  persé- 
cutoienty  avoient  plus  de  part  à  sa  cha- 
rité et  à  ses  prières,  que  les  autrcA. 
Presque  tout  le  tems  qu'il  reçut  de  si 
mauvais  traîtemens  du  Gouverneur  de 
Malaca,  il  offrit  pour  lui  le  Sacrifice  de 
le  Sainte  Messe.  « 

Mais  où  son  ardente  charité  a  paru 
davantage,  c'est  dans  Iq  zèle  inimitable 
qu'il  a  eu  pour  le  salut  des  âmes.  Il  au- 
roit  voulu  convertir  tous  les  hommes  de 
tous  les  pays  de  l'Univers  ;  et  il  traivail- 
loit  à  la  conversion  des  particuliers  avec 
autant  de  soin  qu'il  en  eût  eu  pour  le  sa- 
lut de  toute  une  nation.  ^  du'un  pauvre 
ou  qu'un  enfant  le  demandât,  il  quittoit 
tout,  et  se  livroit  tout  entier  à  la  charité. 
Bien  ne  le  retenoit  quand  il  s'agissoit  du 
bien  des  âmes.  On  eut  beau  lui  repré"» 
fieoter  que  dans  l'Ile  du  More,  où  il  vou- 
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loit  aller,  où  il  alla  en  effet,  et  quMl  con- 
vertit ;  on  eut  beau  lui  représenter  que 
Pair  y  étoit  contagieux *à  toujs  les  étran- 
gers; que  la  terre  s'y  ertr'ouvroit  et 
qu^elIe  engioutissoit  par  ses  ouvertures 
dans  les  tourbillons  de  cendres  et  de 
flammes  plusieurs  de  ses  babitans  ;  que 
les  hahitans  sauvage  et  cruels  s'empoi- 
sonnoient  les  uns  les  autres,  et  se  nour« 
rissolent  de  cbair  humaine  sans  épargner 
même  leur  propre  père.  A  tout  cela  il 
répondit;  €tue  s'il  y  avoit  dans  cette 
Ile  de  grandes  richesses,  quantité  d'hom- 
mes intéressés,  ne  s'épouvanteroient  pas 
de  ces  dangers,  et  qu'ils  y  seroient  déjà 
entrés,  ajoutant  :  Quoi  donc^  des  âmes  à 
sauver  seronUeïles  regardées  comme  rien^ 
et  faui'il  que  la  charité  soit  moins  iniré^ 
jpide  que  V avarice  ?  On  ne  peut  lire  sans 
étonnement  ce  que  les  Hérétiques  mêmes 
ont  écrit  des  effets  admirables  de  son  zèle; 
et  ce  qu'ils  en  ont'écrit,  n'est  qu'une  pe- 
tite  partie  de  ce  qu'il  a  fait. 


REFLEXIONS. 


I.  Tout  Chrétien  est  Apôtre  dans 
sa  propre  famille.    Le  zèle  doit  iQier^s» 
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fer  réciproquement  le  mari  et  la  femme 
à  Fégard  des  enfans^  des  domestiques,  &c« 

II.  O  J  se  rend  coupable  de  ne  travail- 
ler pas  autant  qu'on  le  doit  au  salut  du 
prochain  ;  mais  quel  crime  ne  seroit-ce 
pas  de  contribuer  à  sa  perte,  de  quelque 
manière  que  ce  fût  ? 

III.  Ctuel  zèle  peut  avoir  pour  les  au« 
très  celui  qui  manque  de  charité  pour 
lui-même?  Xavier  a  procuré  le  salut 
d'un  million  d'ames  ;  et  je  ne  Songe  pas 
seuiemont  à  sauver  la  mienne. 
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PRIERE. 

VOUS  avez  racheté  nos  âmes  au  prix 
de  votre  sang,  divin  Jésus  !  que  ne  puis- 
je  répandre  le  mien  pour  le  salut  de  mes 
frères  î  au  moins  je  m'emploîraî  à  les 
édifie,  à  les  consoler,  à  les  instruire,  a 
les  sanctifier  autant  que  je  pourrai,  aidé 
de  votre  grâce  et  de  Pexemple  de  St. 
François  Xavier.    Ainsi  soit-il. 
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CONSIDERATION 
Pour  le  Cinquième  Jour. 

Sa  Confiance  en  Dieu. 

ON  peut  tout  entreprendre  et  tout  es» 
pérer,  lorsque,  comme  Saint  Françoii 
Xavier,  on  se  confie  pleinement  en  Dieu. 
Jamais  homme  ne  s'est  trouvé  en  tant  de 
périls  sur  mer  et  sur  terre  que  ce  Saint 
Apôtre.  Après  une  furieuse  tempête  qui 
avoit  brisé  le  vaisseau,  il  s'est  vu  exposé 
trois  jours  et  trois  nuits  sur  une  planche  a 
la  merci  des  vents  et  des  flots.  Les  Bar- 
bares ont  souvent  décoché  sur  lui  leurs 
flèches  empoisonnées.  Il  est  tombé  plu« 
sieurs  fois  entre  les  mains  d'une  populace 
en  furie.  Des  Sarasins  l'ont  poursuivi  à 
coups  de  pierres.  Les  Brachmanes  l'ont 
cherché  pour  le  tuer  jusqu'à  mettre  le  feu 
aux  maisons  où  ils  le  croy oient  caché. 
Les  Bonzes,  Prêtres  des  Idoles,  ont  soUf 
vent  attenté  à  sa  vie,  et  se  sont  une  foip 
assemblés  au  nombre  de  trois  mille,  ré- 
solus de  faire  leurs  derniers  efforts  pour 
le  perdre.    Mais  tous  ces  dangers  ne  ser- 
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voient  qu'à  redoubler  son  courage;  et 
plus  il  étoit  menacé,  plus  il  se  coniioit 
en  Dieu  :  QLuand  nous  serions^  disoit-il 
dans  une  de  ses  Lettres,  non  seulement 
dans  les  pays  des  Barbares^  mais  même 
dans  V empire  des  démons  ;  ni  la  barbarie 
la  plus  cruelle^  ni  toute  la  rage  de  V enfer 
ne  pouîrroit  nous  nuire  sans  la  permission 
de  Di^u  ;  c^est  le  seul  que  je  crains, 

Ausbi  sembloit-il  que  Dieu,  touché  de 
la  confiance  et  de  la  foi  de  son  serviteur, 
lui  eût  mis  sa  puissance  entre  les  mains. 
Témoins  ces  miracles  si  surprenans,  qui 
lui  étoient*  si  ordinaries,  et  qui  frappè- 
rent tellement  les  païens,  qu'ils  l'appel- 
loient  Phomme  de  prodiges,  Pami  du 
Ciel,  le  maître  de  le  nature,  le  Dieu  de 
la  terre.  Il  renouvella  ^ous  les  miracles 
qui  s'étoient  vus  du  tems  des  Apôtres  ; 
il  chassa  les  démons  ;  il  eut  le  don  fles 
langues  ;  il  guérit  des  malades  sans  nom- 
bre ;  il  ressuscita  vingt-quatre  morts  ;  il 
arrêta  lui  seul  une  armée  de  Barbares  ;  il 
obtint  la  défaite  entière  d'une  flotte  en- 
nemie des  Fidèles.  Il  changea  les  eaux 
de  la  mer  ;  calma  les  tempêtes  ;  sauva 
du  naufrage  ;  prophétisa  l'avenir  ;  dé- 
eouvrit  le  secret  des  cœur^. 
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C'étoit  pour  lui  une  espèce  de  miracle 
que  de  n^en  point  faire.  Il  étoit  tout 
puissant,  parcequ'il  mettoit  sa  confiance 
en  celui  qui  peut  tout* 

BEELEXIONS. 

I.  Notre  peu  de  confiance  vient  de  no- 
tre peu  de  foi.  Dieu  me  veut  du  bien,  et 
il  peut  m'en  faire,  j'en  suis  persuadé  ;  que 
faudroit-il  de  plus  pour  exciter  toute  ma 
confiance? 

II.  Mais  ce  sont  nos  infidélités  conti- 
nuelle! les  qui  nous  rendent  timides  au- 
près de  Dieu.  Nous  n'osons  espérer  eu 
lui,  •parceque  nous  savons  qu'il  n'est  pas 
content  de  nous. 

III.  Tâchons  par  tous  moyens  de 
plaire  à  un  Dieu  infiniment  bon  ;  «t 
nous  pourrons,  comme  Saint  François 
Xavier,  sûrement  compter  sur  les, effets 
miraculeux  de  sa  puissance. 

PRIERE. 

SEIGNEUR,  je  mets  toute  ma  con^ 
fiance  en  vous.  Vous  voyez  mes  beso* 
ins;  vous  pouvez  me  secourir  ;  vous  êtes 
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mon  Père.  €lue  tout  Penfer  s'arme  con- 
tre moi,  je  ne  crains  rien,  non  plus  que 
Saint  François  Xavier,  sous  une  si  puis- 
sante protection.  Je  vous  la  demande, 
ô  mon  Dieu,  par  Pintcrcession  de  ce 
Bienheureux  Apôtre.    Ainsi  soit-il. 

CONSIDERATION 

Pour  le  Sixième  Jour. 

Sa  douceur. 

DES  que  Xavier  se  fut  donné  â  Jésus- 
Christ,  une  des  pr<=^mières  leçons,  qu'il 
prit  de  ce  divin  Maître,  fut  la  douceur. 
Cette  aimable  vertu  bannit  dès  lors  de 
son  ame  tous  les  mouvemens  déréglés  de 
colère,  le  rendit  maître  de  son  humeur,  et 
alla  jusqu'à,  modérer  Tardeur  de  son  zèle, 
malgré  la  vivacité  de  son  tempérament 
qui  etoit  tout  de  feu.  Un  air  prévenant 
et  gracieux,  des  manières  ouvertes,  une 
humeur  gaie,  complaisante,  et  portée  à 
faire  du  bien  â  tout  le  monde,  lut  gagnoi- 
eut  les  cœurs.    Il  étoît  si  agréable  et  de 
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si  bon  commerce,  qu'il  n'y  avoît  per- 
sonne qui  ne  cherchât  sa  compagnie,  Sol- 
dats, Marchands,  Sauvages,  hommes  po« 
lis  tous  etoient  ravis  de  l'avoir  avec  eux* 
Le  Roi  de  Bongo,  un  de  ceux  qui  avoi- 
ent^.té  convertis  par  son  moyen,  lui  dit 
un  jour,  charmé  de  son  entretien  :  Père 
François^  si  je  vais  en  Paradis ,  fy  veux 
être  auprès  de  vous. 

Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain  que  pour 
engager  le  prochain  à  aimer  Dieu.  Aussi 
personne  ne  pouvoit  tenir  contre  les  char- 
mes de  sa  douceur.  Une  fois  entr'autres 
il  logea  avec  trois  soldats  d'une  vie  très- 
déréglée,  et  demeura  un  Carême  entier 
avec  eux,  toujours  gai  et  de  bonne  hu- 
meur, afin  de  les  gagner.  Il  gagna  de 
la'méme  manière  un  Gentilhomme  Por- 
tugais, impie  déclaré,  qui  se  rendit  à  ses 
pressantes  et  affectueuses  sollicitations. 
Les  Indiens  les  plus  barbares  et  les  pé- 
cheurs les  plus  endurcis  dans  le  crime, 
perdoient  leur  Jureté  et  leur  férocité  na- 
turelle auprès  de  lui. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fût  sévère  et  in- 
flexible quand  il  le  falioit  ;  terrible  même 
lorsque  l'occasion  demandoit  qu'il  s'ar- 
mât de  tout  la  force  de  son  zèle.    Il  eH 
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usa  ainsi  contre  le  Gouverneur  de  Mala- 
ca,  qui,  par  un  esprit  d'intérêt  et  de  ja- 
lousie, traversa  toujours  opiniâtrement  le 
dessein  qu'avoit  Xavier  de  passer  à  la 
Chine,  pour  y  aller  annoncer  PEvan- 
gile.  Encore  cette  fermeté  Apostolique 
étoit-elle  tempérée  par  des  menagemens 
pleins  de  bonté;  car  pour  les  mauvais 
traitemens,  les  insultes  et  Jes  calomnies 
qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  ce  Por- 
tugais, il  n'y  répondit  que  par  le  silence 
et  la  modestie,  et  par  les  prières  qu'il  a- 
dressa  tous  les  jours  à  Dieu  pour  lui  à 
i'Autel. 

RïîFLEXIONS. 

le  Nous  aimons  la  douceur  dans  les  au- 
tres ;  leur  modération  nous  charme  ; 
mais  les  autres  n'aimeroient-ils  pas  aussi 
à  voir  en  nous  ce  qui  nous  plait  en  eux  ? 

II.  Domptei  votre  hui^ûeur;  aidez** 
vous  de  votre  raison  contre  ce  qui  choque 
votre  raison,  modérez  même  le  zèle; 
l'emportement  est  un  mal,  le  mal  ne  fit 
jamais  un  bien. 

III.  liC  bonheur  de  ressembler  à  J.  C, 
<ît  d'avyis  part  à  ses  promesses  ;  la  satis- 
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factîon  de  vivre  en  paix  avec  Dieu,  avec 
le  prochain  et  avec  nous-mêmes  :  puis*- 
sans  motifs  d'être  doux* 

PRIERE. 

AMIABLE  Jésus,  qui  nous  avez  si 
soigneusement  recommarulé  la  douceur^ 
aidez-moi  à  supporter  patiemment  tout 
le  mal  qu'on  pourroit  me  faire,  à  modé- 
rer ma  vivacité  naturelle,  et  à  conserver 
mon  ame  dans  la  paix,  comme  Saint 
François  Xavier,  au  milieu  des  troubles 
dont  ma  vie  est  sans  cesse  agitée^  Ainsi 
soit-il. 
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CONSIDERATION 

Pour  le  Septième  Jour. 

So7i  humilité. 

UNE  des  choses  à  quoi  Xavier  s'étu- 
dioit  davantage  et  où  il  fit  plus  de  pro- 
grès, fut  l'humilité.  Avant  que  de  par- 
tir pour  les  Indes^  on  lui  demanda  par 
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ordre  du  Roi  de  Portugal,  un  mémoire 
de  tout  ce  qui  lui  seroit  nécessaire  pour 
le  voyage.  Il  répondit  à  l'Intendant  de 
Marine,  qu'il  remercioit  très-humblement 
le  Roi,  et  qu'il  n'avoit  besoin  de  rien. 
Du  moins^  reprit  l'OflScier,  vous  ne  refu" 
serez  pas  un  valet  pour  vous  servir.  Je 
prétends  bien^  repartit  Xavier,  me  servir 
moi'tnème  et  serrer  les  autres.  Il  le  fit  en 
effet  pendant  la  navigation  et  tout  le 
tems  qu'il  fut  aux  Indes.  Les  Officiers  et 
les  Marchands  Portugais  qui  connois- 
soient  la  noblesse  de  sa  naiss«mce,  car  il 
tiroit  son  origine  d'une  famille  illustre,  et 
même  alliée  au  sang  des  Rois  de  Na- 
varre et  d'Arragon,  ne  pouvoient  assez 
s'étonner  de  le  voir  se  contenter  comme 
le  dernier  des  hommes,  d'un  méchant  ha- 
bit tout  usé,  qu'il  raccommodoit  de  ses 
propres  mains  ;  ne  vivre  pour  l'ordinaire 
que  du  pain  qu'il  mendioit,  lors  même 
qu'il  pouvoit  subsister  d'alleurs  ;  se  plaire 
avec  les  pauvres  et  les  enfans  ;  servir  les 
malades,  et  se  faire  comme  le  valet  de 
tous. 

Mais  rien  n'étoit  plus  édifiant,  que  les 
humbles  sentimens  que  Xavier  avoit  de 
lui-mêmei  parmi  les  œuvres  éclatantes 
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qui  lui  attlroient  Padmiration  et  les  ap- 
piaudissemens  de  tout  le  monde.  Occupé 
de  son  néant  et  de  ses  péchés,  il  se  con- 
fondoit,  et  ne  comprenoit  pas  qu'il  y  eût 
rien  en  lui  qu'on  pût  estimer.  Ses  mira- 
cles, il  les  attribuoit  à  l'innocence  des 
enfans  (j^u'il  employoit  pour  les  faire  ;  et 
les  bénédictions  que  Dieu  répandoit  sur 
ses  travaux,  étoient,  disoit-il^  l'effet  des 
prières  qu'on  faisoit  pour  lui.  Si  le  suc- 
cès ne  repondoit  pas  à  son  zèle,  il  ne  s'en 
prenoit  qu'à  lui-même  ;  tout  le  mal  ve- 
noit  de  lui  ;  ses  péchés  étoient  la  cause  de 
tout  bien  qu'il  ne  faisoit  pas  ;  Je  n^aija» 
mais  si  bien  connu  qu^au  Japon  V abîme 
dHmperfections  et  de  fautes  qui  est  dans 
mon  ame  :  je  les  vois  et  je  connois  scnsi" 
blement  combien  il  m^est  nécessaire  d^avoir 
quelqu^un  qui  veille  sur  moi^  et  qui  me 
gouverne.  C'est  ce  qu'il  écrit  au  Père 
Ignace  son  Général. 


REFLEXIONS^, 

I.  Ctue  de  raisons  de  nous  humilier  ! 
La  vue  de  ce  que  nous  sommes,  l'incerti- 
tude de  ce  que  nous  serons ^  l'aveuglement' 
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de  notre  esprit,  la  foiblesse,  de  notre 
cœur,  nos  péchés. 

II.  Notre  orgueil  naturel,  et  les  bien- 
séances imaginaires  opposent  de  grands 
obstacles  à  Piiumilité  :  mais  tiendront-ils 
ces  obstacles,  contre  l'exemple  et  les 
préceptes  de  Jésus  Christ  ? 

III.  Etudions  ce  divin  modèle  ;  et  fai- 
sons en  sorte  que  nos  pensées,  nos  vues^ 
nos  discours  et  nos  manières  expriment, 
autant  ^u'il  se  pourra,  les  traits  de  son 
humilité. 

PRIERE. 


VOUS  connoissez,  ô  mon  Dieu,  com- 
bien Phumilité  m^est  nécessaire,  et  jus- 
qu'où l'aveugle  complaisance  que  j'ai 
pour  moi  ma  rend  la  pratique  de  cette 
vertu  difficile.  Accordez-moi  la  grâce 
de  mieux  connoître  mes  misères,  de 
dompter  mon  orgueil,  et  de  me  plaire  à 
votreexemple.  Divin  Jésus,  dans  lesplus^ 
humiliantes  confusions.     Ainsi  soit-iK 
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CONSIDERATION. 

Pour  le  Huitième  Jour. 
Sa  Piété. 

C'EST  dans  les  premiers  exercices 
qu'il  fit  sous  la  conduite  d'Ignace,  que 
Xavier  avoit  puisé  cet  esprit  de  pieté, 
qui  contribua  tant  à  sa  sanctification. 
Il  l'entretint  et  l'augmenta  par  une 
fréquente  communication  avec  Dieu. — 
A  Goa  il  se  retiroît  dans  le  clocher 
pour  n^'être  point  interrompu  pendant 
les  deuK  heures  quMl  donnoît  chaque 
jour  à  la  i^éditation.  Il  s'occupoit  de 
même  dans  le  vaisseau  depuis  minuit  jus- 
qu'au lever  du  Soleil.  Les  Matelots  qui 
le  SAvoient,  Nous  n^avons  rien  à  craindre 
des  vcntSj  dispient-ils,  le  Père  François 
parle  à  Dieu^  C'étoit  dans  les  Eglises  et 
sur  le  mairche-pied  de  FAutel  qu'il  pre» 
noît  ordinairement  un  peu  de  repos  ;  pri- 
ant le  resté  de  la  nuit  près  du  Saint  Sa- 
crement. ^^ 

Il  se  cpnfessoît  tous  les  jour^^,  quand  il 
y  avoit  quelque  Prêtre  qui  pût  l'entci^ 
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dre.  Il  célébroit  le  Saint  Sacrifice  avee 
un  air  rccuilli  et  si  touchant,  quMl  com- 
muniquoit  sa  ferveur  à  ceux  qui  y  assis- 
toient.  On  Pentendoît  s'entretenir  avec 
Dieu  comme  s'il  l'eût  eu  présent  devant 
lui.  Il  avoit  une  grande  dévotion  à  la 
Sainte  Trinité;  il  l'invoquoit  si  souvent 
jiar  ces  paroles  :  O  Sanciissima  Trinitas^ 
qu'elles  avoient  passé  dans  la  bouche  des 
Gentils  qui  les  disoient  sans  en  compren- 
dre le  sens.  11  avoit  une  confiance  toute 
l>articulière  aux  mérites  de  la  Passion 
de  Notre  Seigneur  ;  et  le  miracle  du  Cru^ 
cifix  du  Château  de  Xavier  qui  sua  rè- 
glement tous  les  Vendredis  que  le  Saint 
travailla  dans  les  Indes,  montre  combien 
celte  confiance  fut  agréable  à  Dieu.  Il 
honoroit  la  Sainte  Vierge  comme  sa 
Mère  et  sa  Patronne,  et  il  n'omettoît 
rien  pour  affectionner  les  nouveaux  Cbrér 
tiens  à  son  culte,  et  les  engager  à  recou- 
rir à  elle.  Il  recouroit  auspi  aux  Saints 
Anges,  à  Saint  Joseph,  sous  la  protection 
desquels  il  mettoit  ses  Missions. 

Fidèle  observateur  des  Règles  de  son 
Institut,  il  faisoit  fleurir  en  Asie,  parmi 
ses  frères,  cet  esprit  d'ordre  et  de  régula- 
rité, dont  le  Père  Ignace  aninioit  en  £ur 
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rope sa  Compagnie  naissante.  On  ne 
vit  jamais  Religieux  plus  amateur  de  la 
pauvreté  que  lui.  li  etoit  chaste  comme 
un  Ange,  et  obéissant  jusqu'à  être  prêt 
dMnterrompre  le  cours  de  ses  conquêtes 
évangéliques,  comme  il  le  déclara  lui- 
même,  et  à  partir  des  extrémités  du  non* 
veau  monde  pour  se  rendre  à  Rome  à  la 
première  lettre  du  nom  d'Ignace.  Un# 
piété  aussi  édifiante  ne  pouvoit  que  pro- 
duire  d'exceliens  fruits  daiis  les  âmes. 

BEFLEXIONS. 

I.  Nous  nous  plaignons  de  n'avoir  pa» 
assez  de  piété  ;*c'e6t  que  l'affection  du 
monde  et  l'attention  à  nous  satisfaire  en 
tout,  prend  la  place  du  goût  des  choses 
du  Ciel. 

II.  Cependant  il  e«5t  de  foi,  que  le 
moindre  acte  de  la  vie  intérieure  et  tout 
ce  qui  se  fait  pour  l'ame,  e^t  une  chose 
plus  précieuse  que  le  monde  entier. 

III.  Le  fréquent  usage  des  Sacremen», 
de  la  prière,  des  bons  livres,  et  l'attention 
sur  soi-même,  font  naître  la  piété,  et  avec 
elle  les  secours  de  la  grâce,  et  l'espérance 
de  la  gloire. 
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PRIERE. 

ESPRIT  Saint,  qui  répandez  dans  nos 
cœurs  les  dons  célestes  de  votre  grâce, 
établissez  mon  ame  dans  une  piété  par- 
faite, afin  que  je  vous  serve  désormais 
avec  une  pureté  de  cœur  et  une  ferveur 
dVspritqui  égale,  sUl  se  peut,  la  pureté 
et  la  ferveur  de  votre  fidèle  serviteur 
Saint  François  Xavier.    Ainsi  soit-il. 


^•■1 
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CONSIDERATION 

Pour  le  Neuvième  Jour. 
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^on  abandon  à  la  Providence.     Sa 

Sainte  Mort. 

TOUTE  la  vie  de  Saint  François  Xa- 
vier a  été  un  parfaite  abandon  à  la  con- 
duite de  la  Providence.  Il  accepta  dans 
cet  esprit  la  Mission  des  Indes,  et  en  l'ac- 
ceptant, quel  sacrifice  ne  fit-il  pas?  Il 
fallait  quitter  son  pays,  ses  proches,  toute 
la  consolation  et   les  commodités  qu'il 
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pouvoit  attendre  en  Europe.  Il  falloit 
traverser  un  long  espace  de  mer  ;  se  ré- 
soudre à  essuyer  les  plus  dangereuses  tem- 
pêtes ;  à  vivre  parmi  des  Idolâtres  ;  s'ex- 
poser à  souffrir  les  rigueurs  de  toutes  les 
maisons,  la  faim,  la  soif,  la  dernière  indi- 
gence, les  persécutions,  Pexil,  les  mau- 
vais traitemens,  la  mort. 

Xavier  n'envî^age  point,  ou  du  moin^^ 
passe  par  dessus  ces  difficultés.  Dieu  le 
veut  :  il  ordonne  ;  ç^est  assez,  il  obéit, 
et  s'abandonne  entièrement  à  sa  disposi- 
tion. 11  étoit,  comme  St.  Paul  le  de  lui- 
même,  lié  par  l'Esprit,  et  n'avoit  de  mou- 
vement que  celui  qu'il  en  recevoit,  at- 
tentif et  docile  à  toutes  ses  inspirations. 
C'est  ainsi  que,  sans  examiner  les  dan- 
gers qui  le  menaçoîent,  il  suivit  la  voîx 
qui  lui  disoit  d'aller  à  l'Ile  du  More,  «t 
de  faire  le  voyage  du  Japon. 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux  or- 
dres de  Dieu  et  son  plein  abandon  à  la 
Providence  se  signalèrent,  ce  fut  parti- 
culièrement dans  le  dessein  qu'il  prit  de 
passer  à  la  Chine,  malgré  les  grands  ob- 
stacles qu'il  trouva,  et  qu'il  surmonta 
presque  tous.  Déjà  il  est  à  la  vue  de  la 
Chirie  ;  ses  désirs  paroiBsent  accomplie* 
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Mais  le  Marchand  qui  avoit  promis  de 
le  passer,  lui  manque  de  parole,  et  le  Chi« 
nais  qui  devoit  lui  servir  d'interprète 
disparoît.  Dans  ce  contretems  la  fièvre  le 
taisit  ;  et  connoisfsant  qu'il  ne  devoit  pas 
en  relever,  il  ne  songea  plus  qu'à  se  pré- 
parer au  voyage  de  l'éternité. 

Le  vaisseau  lui  étoit  contraire.  On 
laissa  le  malade  sur  le  rivage,  exposé  à 
un  grand  vent.  II  seroit  mort  là,  si  un 
Portugais  ne  l'eût  fait  porter  dans  une 
pauvre  cabane,  qui  ne  valoit  guères 
Xttieux  que  le  rivage.  Là  Xavier  atten- 
doit  sa  dernière  heure,  abandonné  de  tout 
le  monde,  sans  remèdes,  sans  alimens, 
sans  secours.  1  oui  lui  manque,  excepte 
Dieu,  sur  lequel  il  se  repose  de  tout.  Il 
fe  console,  et  tantôt  en  regardant  le  Ciel, 
et  tantôt  un  Crucifix  qu'il  tenait  dans  sa 
main  ;  tournant  quelquefois  ses  yeux  bai- 
gnés de  iarmes^vers  la  Chine,  plein  de  re- 
gret de  la  laisser  idolâtre,  mais  content 
de  faire  un  sacrifice  a  Dieu  de  son  zèle  et 
de  sa  vie.  Enfin  ayant  passé  deux  jours 
sans  prendre  de  nourriture,  et  s'afToiblis- 
lant  d'heure  en  heure,  il  rendit  douce- 
ment l'esprit  le  i  Décembre,  1552,  à  la 
quarante-sixième  année  de  sOn  âge,  et  la 
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dixième  et  demie  de  son  apostolat  dans 
les  Indes.  •        - 

REFLEXIONS. 

I.  duUl  y  a  de  douceur  à  remettre 
ainsi  son  ame  entre  les  mains  de  Dieu  ! 
C'est  de  tous  les  désirs  celui  qui  doit  uni- 
quement désormais  occuper  mon  cœur. 

II.  Je  ne  puis  me  préparer  ce  bonlieufi 
qu'en  me  soumettant  avec  une  entière 
résignation  à  celui  qui  dispose  de  tous  les 
évênemens  de  ma  vie. 

III.  Gtuelque  chose  (v^nc  qu'il  m'ar- 
rive  de  fâcheux,  où  d'q^  .  ble,  Dieii  le 
veut  ;  je  m'y  soumets,  ma  soumission  le 
glorifie  et  me  comble  de  ses  grâces. 

PRIERE. 

SEIGNEUR,  je  veux  tout  ce  que 
vous  voulez,  parceque  vous  le  voulez. 
Traitez-moi  comme  il  vous  plaira  pen- 
dant ma  vie,  pourvu  que  vous  ne  m'aban- 
donniez pas  au  dernier  moment,  et  que 
vous  m'accordiez  la  grâce  de  mourir 
dans  votre  amour  comme  votre  bienheu- 
reux serviteur  St.  François  Xavier. 

Ainsi  soit-il. 
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PRIERES 

PENDANT  LA  MESSE. 

En  conformant  ses  pensées  et  ses  af- 
fections aux  principales  actio7is  et 
prières  du  Prêtre. 

LA  Messe  est  de  toutes  les  actions  du 
Christianisme  la  plus  glorieuse  à  Dieu,  et 
une  des  plus  utiles  au  salut  de  l'homme. 
Jésus-Christ  y  renouvelle  le  grand  Mys- 
tère de  la  Rédemption.  Il  s'y  fait  en- 
core dans  un  vrai  Sacrifice,  quoique  non- 
sangîant,  notre  victime,  et  vient  en  per- 
sonne nous  appliquer  à  chîîcun  en  parti- 
culier les  mérites  de  ce  sang  adorable 
qu'il  a  répandu  pour  nous  to«s,  sur  la 
Croix,  èluoi  de  plus  propre  à  nous  in- 
spirer une  haute  idée  de  la  Sainte  Messe  ! 
Assistons-y,  s'il  se  peut,  tous  les  jours  ; 
et  souvenez-vous  qu'y  assister  avec  irré- 
vérence, volontairement  distrait,  sans 
modestie,  sans  attention,  sans  respect, 
c'est  renouveller,  autant  qu'il  est  en  soit, 
les  opprobres  du  Calvaire^t  déshonorer  la 
Religion.    Ne  manquons  donc  jamais 
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d'y  assister  avec  le  recueillement,  la  mo- 
destie, et  la  dévotion  qu'exigent  la  su- 
prême grandeur  et  la  tendre  charité  de 
celui  qui  s'immole  pour  nous. 

Prière  avant  la  Messe. 

JE  me  présente,  ô  mon  adorable  Sau- 
veur, devant  les  Saints  Autels,  pour  as- 
sister à  votre  divin  Sacrifice.  Daignez 
m'en  appliquer  tout  le  fruit  que  vous  sou- 
haitez que  j'en  retire.  Je  déteste  pour 
l'amour  de  vous,  tout  ce  qui  pourroit  y 
mettre  obstacle  de  ma  part.  Suppléez, 
je  vous  prie,  par  votre  grâce,  et  par  les 
mérites  de  votre  cœur  sacré,  aux  disposi- 
tions que  je  n'ai  pas. 

Au  commencement  de  la  Messe. 

JITGEZ-MOI  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde,  et  ne  me  traitez  pas 
comme  vous  traitez  les  impies  ;  détruisez 
en  moi  l'empire  de  démon,  de  l'orgueil 
et  de  l'amour-propre  ;  afin  qu'éclairé  de 
votre  lumière,  purifié  par  votre  grâce, 
embrasé  de  votre  amour,  je  puisse  avec 
confiance  approcher  de  vos  Autels. 
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Au  Cotjjfiteor. 

PERE  Eternel,  Père  infiniment  Saint, 
si  mes  crimes  vous  irritent  contre  moi, 
détournez  les  yeux  de  dessus  un  mauvais 
serviteur  ;  mais  regardez  ce  fils  unique, 
ce  cher  objet  de  vos  complaisances  et  de 
votre  amour  ;  regardez  cet  agneau  Inno- 
cent qui  va  s'immoler  pour  effacer  les  pé- 
chés du  monde  :;  et  en  vue  de  ses  mérites, 
oubliez  mes  ingratitudes  et  mes  perfidies. 
Je  les  déteste  de  tout  mon  cœur  pour  Pa- 
mour  de  vous.  Souvenez-vous  que  je  suis 
très-cher  au  cœur  sacré  de  ce  Divin  Sau- 
veur, qui  a  bien  voulu  mourir  pour  moi 
sur  une  croix,  et  qui,  pour  moi  encore, 
va  vous  offrir  le  sacrifice  non-sanglant  d« 
son  corps  adorable. 

Ji  Vlntroit. 

VOTRE  Eglise,  Seigneur,  se  prépare 
au  sacrifice  en  vous  louant  et  en  implo- 
rant votre  miséricorde  :  unissez-moi  à 
votre  divin  cœur,  afin  que  par  lui  je  puisse 
louer  dignement  votre  père  et  attirer  sur 
moi  les  effd^ts  de  sa  bonté  patçmdle* 
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O  DOUX  Jésus!  que  votre  divin  cœur 
ait  compassion  de  ma  misère  :  ne  me  re- 
butez pas,  quelque  grand  pécheur  que  je 
sois  :  Je  ne  me  lasserai  point  de  vous  dire 
humblement  ;  Jésus,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

NOUS  vous  rendons  la  gloire  qui  n'est 
due,  Seigneur,  qu^à  vous  seul  ;  donnez- 
nous  la  paix  et  la  joie,  qui  provient  d'une 
charité  parfaite.  Nous  vous  bénissons, 
nous  vous  rendons  grâces.  Nous  confes- 
sons  néanmoins  que  nous  ne  pouvons  nous 
acquitter  de  ces  devoirs  d'une  manière 
qui  soit  digne  de  vous,  que  par  votre  fils 
adorable,  qui  est  avec  vous  le  seul  Saint, 
le  seul  Très-Haut,  le  seul  Seigneur,  dans 
Uunité  du  St.  Esprit,  à  qui  soit  honneur 
et  gloire  dans  tous  les  siècles  des  siècles* 

Aux  Oraisons. 

N. 

TOUTE  PEglise  vous  prie,  ô  mon 
Dieu,  par  la  bouche  du  Prêtre  ;  je  nv?Ui 
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pis  à  cette  Eglise  sainte  pour  vous  de* 
mander  les  grâces  dont  nous  avons  be- 
soin. Il  est  vrai  que  je  ne  mérite  pas 
d'être  exaucé  !  mais  considérez  que  je 
vous  demande  ces  grâces  par  le  cœur  de 
Jésus,  désirant  que  les  desseins  de  son  a- 
mour  soient  éternellement  accomplis. 

AVEpitre. 

OtlVREZ  mon  esprit,  Seigneur,  et 
donnez-moi  Pintelligence  de  vos  divines 
Ecritures,  et  Pamour  de  votre  Sainte  Loi. 
Aidez-moi  à  l'accomplir  jusqu'au  moin- 
dre point,  et  conduisez-moi  à  Jésus  Christ 
votre  fils.  C'est  lui  que  je  désire  con- 
noître,  aimer,  écoute^  et  suivre. 

A  r Evangile. 

dUE  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur,  de  votre  Evangile  et  de  votre 
Croix,  que  je  ne  craigne  point  de  profes- 
ser de  bouche  ce  que  je  crois  fermement 
dans  le  cœur  ;  que  votre  divine  parole 
produise  en  nous  les  fruits  de  grâce  et  de 
salut,  et  donnez  nous  autant  de  force  pour 
l'accoDQplir  que  vous  nous  inspirez  de 
fermeté  pour  la  croire. 


François  Xavier. 
Pendant  le  Credo. 


61 


( 


OITI,  mon  Dieu,  je  croîs  toutes  les  vé- 
rités que  vous  avez  révélées  à  votre 
Sainte  EgHse.  Il  n'y  en  a  pas  une  seule 
pour  laquelle  je  ne  voulusse  donner  mon 
sang  ;  QtkJ'est  dans  cette  entière  soumis- 
mission  /que,  m'uni3«ant  intérieurement 
à  la  profession  de  foi  que  le  Prêtre  vous 
fait,  je  dis  à  présent  et  d'esprit  et  de 
cœur,  comme  il  vous  le  dit  de  vive  voix, 
que  je  crois  fermement  en  vous  et  à  tout 
ce  que  PEglise  croit.  Je  proteste  à  la, 
face  de  vos  Autels  que  je  veux  vivre  et 
mourir  dans  les  sentiments  de  cette  foi 
pure  et  dans  le  sein  de  PEglise  Catholi- 
que, Apos'tolique  et  Romaine. 

Â  V Offertoire. 

RECEVEZ,  ô  Père  très  saint,  le 
cœur  sacré  de  votre  fils  notre  lïivin  Ré- 
dempteur. Nous  vous  le  présentons 
comme  l'holocauste  qui  vous  est  le  plus 
agréable,  et  qui  est  le  plus  digne  de  votre 
grandeur  ;  afin  de  vous  rendre  par  lui 
nos  hommages,  nos  actions  de  grâces,  et 
la  satisfaction  que  nous  devons  à  votre 
justice  pour  nos  péchég  et  pour  obtenir- 
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de  votre  bonté  toutes  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pour  parvenir  au  salut 
éternel.  Souvenez- vous  des  travau'X,  des 
souflFrances,  de  la  mort  de  ce  fils  bien-ai- 
mé,  et  de  Pardent  amour  dont  son  sacré 
cœur  brûîoit  pour  nous,  lorsquMl  mou- 
roit  pour  notre  salut  sur  l'arbre  de  la 
croix,  et  regardez  favorablement  notre 
sacrifice,  afin  qu'il  soit  à  la  gloire  de  vo- 
tre Divine  Majesté  et  utile  à  tous  les  fi- 
dèles. Daignez  encore  agréer,  ô  mon 
Dieu,  que  je  vous  consacre  toutes  mes 
pensées,  tous  mes  désirs,  toutes  mes  par-» 
oies  et  toutes  les  actions  de  ma  vie.  Je 
m'abandonne  entre  vos  mains  sans  au- 
cune reserve.  J'unis  le  sacrifice  que  je 
vous  fais  de  tout  moi-même  au  sacrifice 
parfait  que  votre  fils  mon  Sauveur  vous 
a  offert  sur  la  Croix  et  qu'il  contenue  de 
vous  offrir  sur  nos  Autels.  Ce  sont  les 
sentimens  de  son  sacré  cœur  que  je  prends 
en  ce  moment  pour  réglé  et  pour  modèle  : 
daignez  m'appliquer  ses  mérites  afin  que 
mon  sacrifice  vous  soit  agréable. 

Au  Lavabo. 
FURIFIEZ-moî  de  plus  en  plus,  ô 
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mon  Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le  mal- 
heur de  commettre  ;  je  les  déteste  tous 
de  tout  mon  cœur,  parcequMIs  vous  dé- 
plaisent :  et  je  vous  prie  par  la  douleur 
qu'en  a  ressenti  le  cœur  adorable  de  vo- 
tre fils,  de  me  les  pardonner  et  de  me 
donner  l'innocence  et  la  sainteté,  que  de- 
mande de  nous  l'Agneau  sans  tache  qui 
va  être  immolé  sur  l'Autel. 

A  rOrate,  Fratres. 

MON  Dieu  que  le  Sacrifice  auquel  j'ai 
le  bonheur  d'assister,  serve  à  étendre  la 
gloire  de  votre  nom  ;  qu'il  soit  utile  pour 
ma  propre  sanctification  ;  et  qu'il  attire 
vos  bénédictions  sur  votre  Sainte  £glise. 

A  la  Préface. 

DETACHEZ-nous,  Seigneur,  de  toutes 
les  choses  d'ici  bas,  élevez  nos  cœurs  vers 
le  Ciel,  attachez-les  à  vous  seul.  Dans 
l'unton  qui  se  fait  à  présent  de  l'Eglise 
triomphante  et  militante,  nous  entrons 
en  esprit  ô  Divin  Sauveur,  dans  le  sanctu- 
aire de  votre  sacré  cœur  pour  y  être  con- 
sumés par  les  flammes  de  votre  saint  a- 
mouf  :  par  lui  nous  fdorons  votre  sain* 
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teté  infinie  ;  nous  nous  unissons  de  cœur 
et  d'esprit  à  toute  la  milice  céleste,  con- 
fessant avec  elle  que  vous  êtes  Saint, 
Saint,  Saint  et  le  Dieu  immortel  à  qui 
appartiennent  la  bénédiction,  la  gloire, 
la  sagesse,  Faction  de  grâce,  ^honneur, 
la  puissance  dans  les  siècles  des  siècles* 
Ainsi-soit-il. 

Au  Canon. 

NOUS  vous  jkdorons,  ô  Père  infinî«« 
ment  miséricordieux,  et  nous  vous  sup- 
plioj^par  le  cœur  de  Jésus,  Hostie  très- 
saiijlf;  de  recevoir  notre  oblation  :  Je 
vous  PofFre  par  les  mains  du  Prêtre  pour 
toute  votre  Sainte  Eglise  Catholique, 
pour  notre  S.  P.  le  Pape  N.  pour  notre 
Prélat  et  nos  autres  Pasteurs,  pour  notre 
monarque  et  toute  la  famille  Royale,  pour 
nos  Gouverneurs,  Magistrats  et  autres 
supérieurs.  Nous  vous  prions  aussLjygur 
tous  nos  parens,  nos  associés,  no^Jrois, 
nos  ennemis,  nos  bienfaiteurs  et  tous  ceux 
pour  qui  nous  sommes  obligés  de  prier. 
Nous  vous  demandons  encore  la  persévé- 
rance des  justes,  la  consolation  des  affi- 
gés,  ie  soulagement  des  âmes  pei)||es  dt 
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la  conversion  des  mauvais  Catholiques* 
O  Jé.^us,  qui  êtes  mort  pour  tous,  ra*» 
menez  au  sein  de  l'Eglise  ceux  qui  s'en 
sont  Feparés  par  le  schime  ou  par  l'héré* 
sie  :  éclairez  les  Infidèles  et  tes  Idolâtres; 
€t  bénissez  les  travaux  de  ceux  qui  tra- 
vaillent à  les  instruire  et  à  les  convertilt» 
Donnez  leur,  Seigneur,  à  tous,  vos  grâces, 
votre  amour  et  la  vie  éternelle. 

Lorsque  le  Prêtre  iihpose  les  raaiiis 

sur  le  Calice. 

s 

SEIGNEUR,  puisque  l'imposition 
que  fait  le  Prêtre  de  ses  mains  sur  l'Hos 
tie,  nous  marque  la  possession  que  vom 
preness  de  votre  victime  qui  va  être  im-^ 
molée  pour  nous,  nous  ne  devons  plus 
nous  regarder  que  comme  des  victimeiî 
dl^Btinées  à  la  mort  :  faites-nous  laigrâce 
de  mourir  Fans  cesse  à  nous-mêmes,  en 
vous  con^taprant  toutes  nos  pensées,  nos 
paroles  et  nos  affections,  pour  y\vr-o  datts 
un  continuel  esprit  de  sacrifice  à  la  gloire* 
^  de  votre  Saint  Nom. 

•â  la.  Consécration.      . .  '     . 

SEIGNEUR,  faites-nous  la  grâce  «de 
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comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  être  chan- 
gés en  votre  Corps  adorable  et  en  votre 
Sang  precieuiç,  nous  soyons  transformes 
en  vous,  pour  devenir  un  même  esprit  a- 
vec  vous.  Cliangez  notre  cœur,  rendez- 
le  semblable  au  vôtre  et  qu'il  n'ait  plus 
d'autres  désirs,  ni  d'autre  volonté  que  la 
vôtre. 

A  r Elévation  de  la  Sainte  Hostie. 

HOSTIE  salutaire  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  Giel,  je  vous  adore  avec  un  très- 
profond  respect  :  fortifiez-moi  contre  les 
ennemis  de  mon  salut. 

O  Jésus,  Victime  Sainte,  je  vous  adore, 
je  vous  aime  et  je  vous  prie  par  votre 
cœur  sacré,  de  me  purifier,  de  me  sancti- 
fier, et  de  m'embrasser  de  votre 'saint  a-r 
znour. 
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A  V Elévation  du  CàlicCé 

4 

O  SANG  précieux^  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore.  Coulez 
dans  mon  cœju)*,  ô  source  très-puré,  pour 
y  éteindre  le  feu  de  mes  passions,  et  la- 
.Vez*moi  4^  toute^  les  souillures  du  prcbé. 
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•O  MON  Dieu,  qne  ne  puîs-je  pas  es- 
pérer d'obtenir  par  cette  victime  sans 
tache  sacrifiée  pour  nous  sur  cet  Autel  ? 
^  C'est  par  elle  et  par  les  mérites  de  son 
précieux  sang,  que  nous  osons  vous  dis 
mander  et  espérer  le  pardon  de  nos  pé- 
chés, l'esprit  de  pénitence,  une  profonde 
humilité,  une  charité  ardente  et  la  persé- 
vérance finale. 

Au  Mémento  pour  les  Morts. 

SEIGNEUR,  nou?  vous  supplions  par 
les  mérites  de  votre  Sainte  mort  et  paf- 
sion,  et  par  l'amour  de  votre  cœur  sacré, 
de  délivrer  du  Purgatoire  les  âmes  qui  y 
sont  détenues,  et  en  particulier  celles  de 
nos  parens,  amis,  associés  et  bienfaiteurs, 
et  toutes  celles  pour  qui  nous  sommes 
obligés  de  prier.  Donnez-leur  le  repos 
éternel,  après  lequel  elles  soupirent  avec 
tant  d'ardeur. 

'     Au  Nobis  qtjoqtie  Pcccatoribus. . 

LE  Ciel,  ô  mon  Dieu^  où  régnent  vos 
Saints,  c^t  auj^fi  notre  héritage  rJcsuff, 
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l'ahnable  Jésus,  nous  l'a  mérité  par  Pef- 
fbsk>n  de  son  pi*ecieuK  wsang,  et  il  vous 
t'Offre  encore  a  présent,  sur  cet  Autel, 
pour  nous  mériter  le  pardon  des  péchés 
^ui  nous  en  ferment  l'entrée.  Ecoutez 
bLVoiiL  de  ce  sang  précieux  qui  demande 
miséricorde  pour  nous  :  écoutez  les  pri- 
ère» de  son  cœur  adorable  ;  pardonnez* 
ftovts,  et  faites-nous  régner  éternellement 
«Lvec  vos  Saints. 

Au  Pafer. 

CtUOIClXJE  je  ne  sois  qu'un  misérable 
pécheur,  cependant,  grand  Dieu,  je  prends 
la  liberté  de  vous  appeller  mofi.  Père, 
puisque  vous  le  voulez.  Faites-moi  la 
grâce,  ô  mon  Dieu,  de  ne  poini  démené- 
Kcr  de  la  qualité  de  votre  enfant,  et  ne 
permettez  pas  que  je  fasse  jamais  rien  qui 
tua  soit  iniiigne.  Ctue  votre  saint  nom 
soit  sanctifié  partout  l'univers.  Kègnez 
dies  à  présent  dans  mon  cœur  par  votre 
grâce,  afin  que  je  fasse  votre  volonté  sur 
b  terre,  comme  les  Saints  la  font  dans  le 
Cîet^  et  que  je  puisse  régner  éternelle- 
ment  avec  vous  dans  la  gloire.  Vous 
êtes  mon  Père^  donnez-moi  donc,  s'il 
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vous  pTait/  ce  pain  céleste  dont  voas 
nourrissez  vos  enfans.  Pardonnez-moît 
comme  je  pardonne  de  oon  cœur  ponr 
Pamour  de  vos,  à  tous  ceux  qui  m'aurai* 
cnt  offensé,  et  ne  per;aettez  pas  que  jtt 
Hiccombe  jamaig  à  aucune  tentation; 
mais  faites  que  par  le  secours  de  votre 
grâce,  je  triomphe  de  tous  les  eanemis 
de  mon  salut. 

A  rAgnusDen 

ACrNBAÙ  sans  tache,  victime  sainte^ 
qui  ôtez  les  péchés  du  monde,  puriiBcs 
mon  cœur  de  tous  ceux  que  je  connoif 
en  moi  et  de  tous  ceux  que  je  ne  conaoit 
pns.  Je  les  déteste  tous  de  tout  moa 
cœur  pour  l'amour  de  vous,  et  je  me  re- 
pens  de  les  avoir  commis,  parceque  voi^s 
êtes  souverainement,  aimable*  Donnes* 
moi  un  cœur  nouveau,  ô  diviti  Jésus,  ùq 
cœur  conforme  au  vôtre.  Otes  éa 
monde  toute  iniquité,  détruisee  le  vice, 
faites  triompher  votre  Religion  Sainte^ 
convertissez  et,  sauvez  les  pécheurs  et 
donnez-nous  une  éternelle  paix. 
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•;3î«  Domine  non  sum  dignus. 

IL  est  vrai,  Seî|2;neurJ  je  ne  siiîs  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  une  àme  aus** 
îrorable  que  la  mienne,  mais  ce  sont 
misères  et  mes  pressans  besoins  qui 
font  désirer  de  manger  ce  paiti  cé- 
leste, et  qui  m'obligent,  dans  la  faim  qui 
me  presse,  de  recourir  à  la  tendresse  de 
Votre  cœur  paternel^  pour  puiser  dans  sa 
divine  plénitude  de  quoi  suppléer  à  tout 
ce  qui  me  manque,  et  remplir  le  vuide  de 
moni  &me.  Venez  donc,  ô  Jésus,  pren- 
dre possession  de  mon  cc^ur  et  le  rendre 
digne  de  s'unii  au  vôtre. 

Communion  Spirituelle. 

Acte  de  Désir. 

TENEZ,  ô  Divin  Jésus,  6  ïe  bien* 
aimé  de  mon  àme,  venez  prendre  posses* 
sioo  de  mon  cœur.  Un  cerf  altéré  ne 
ioupire  pas  avec  plus  d'ardeur  après  une 
fontaine,  que  je  soupire  moi-même  apréa 
rheureux  moment  où  je  pourrai  vouS  re* 
Mivoir. 
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Donnez-moi  du  moinst  Seigneur,  les 
miettes   qui  tombent    de   votre    table. 
Donnez-moi  cette  profonde  humilité  quO; 
doit  produire  en  moi  la  vue  de  mon  néant. 
Bevétez-moi  de  la  robe  nuptiale  de  la . 
àharité,  afin  que  je  puisse  entrer  avec  les  ; 
justes  dans  la  Salle  du  festin  pour  y  man* 
ger  le  froment  des  élus  :    donnez  m'en 
une  grande  faim,  et  ôtez  tous  les  obsta- 
cles qui  m^empécheiit  de  participer  à^ 
votre  table  sacrée. 


Aux  dernières  Oraisons^ 

< 

FAITES-Nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésus-Christ, 
qui  se  donne  a  noiTs  par  les  divins  mys- 
tères. Faites  que  nous  recevions  et  con- 
servions le  fruit  de  ce  redoutable  sacrifice 
que  nous  venons  d^ofifrir  ô  votre  infinie 
Majesté  ;  nous  vous  en  prions  par  t'in- 
tercession  de  la  très-Sainte  Vierge,  des 
Anges  et  des  Saints  que  l'Eglise  honore 
particulièrement  en  ce  jour. 
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'  A  la  Bénédiction,    f 

!feEPANDEZ  sur  nou%  Père  Eternel, 
^09  plus  abondantes  bénédictions,  faites- 
nous  entendre  de  la  bouche  de  votre  divin 
fils,  au  jour  dés  vengeances,  ces  conso- 
lantes paroles  t  venez  les  bénis  de  mon 
père,  possédez  le  Royaume  qui  vous  a 
ft  été  préparé  dès  la  <5réation  du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 

VERBE  adorable,  sans  commence- 
fllent  et  sanç  fin,  faites-nous  la  grâce  de 
vous  connoître,  de  vous  écouter,  de  vous 
aimer,  et  de  vous  imiter  toute  notre  vie, 
afin  que  nous  puissions  vous  adorer  et 
vous  contempler  éternellement  avec  vo- 
tre Père,  dans  Punité  du.  Saint-Esprit, 
Ainsr  6oit-il. 

Action  de  Grâces  et  Amenda  honora^ 
hle  après  la  Messe. 

JE  vous  remercie  de  tout  mon  cœur,  S 
mon  ailnable  Jésus,  de  la  bonté  que  vous 
avez  eue  de  me  souffrir  en  votre  divine 
présence,  tandis  que  vous  vous  immoliez 
sur  cet  Autel  pour  mon  amour»    Je  voui 


i>     i 


îrnel, 
aites- 
dJvin 
onso- 
mon 
0U8  a 
onde. 


lence- 
kce  de 
5  vous 
•é  vie, 
•er  et 
BC  vo- 
Hsprit. 

nora* 

B  VOUi 

divine 
riolies 

vous 


-    François  Xavier.  63 

demande  très-bumblement  pardon  du  peu 
d'attention  et  de  dévotion  que  j'ai  ap- 
porté à  ces  Divins  Mystères.  Pénétré 
de  douleur,  je  fais  amende  honorable  & 
votre  coeur  sacre  pour  toutes  les  irrévé- 
rences qui  se  sont  jamais  commises  pen- 
dant cet  Auguste  sacrifice,  et  je  vous  con« 
jure  de  nous  faire  ]a  grâce  d'en  ressentir 
toujours  les  effets,  d'en  conserver  le  fru.it, 
et  d'y  assister  chaque  jour  avec  une  nou- 
velle ferveur. 

Conduite  pour  la  Confession. 

Pénttrez'vous  éPune  vive  reeortnoistancê 
pour  tous  les  biens  dont  Dieu  vous  d 
comblé^  et  en  pariieulierpour4a  grâee 
quHl  vous  a/aile  de  vous  ménager  dans 
le  Sctcremeni  de  Pénitence  un  remède  à 
toutes  vos  inârmiiés.^ 

CITJELIjES  obligations  ne  vous  ai-je 
pas,  ô  mon  Dieu,  de  ro'avx)ir  ménagé,  a- 
prèsma  disgrâce,  les  moyens  d'une  re* 
conciliation  parfaite  ?  C'étoit  peu  de 
m'avoir  purifié  dans  les  eaux  sacrées  du 
Baptême,  vous  me  préparez  encore  uq 
bain  salutaire,' dans  celles  de  la  pénitence, 
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pour  laver  toutes  mes  iniquités.  C'est 
pour  cela  que  vous  avez  communiqué  à 
votre  Eglise,  dans  la  personne  de  vos  A- 
pôtres,  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  : 
accipiie  Spiritum  Sancium  :  quorum  re* 
miserais  peccata  remitiuntur  tis» .  duelle 
bonté  dans  vous  et  quel  avantage  pour 
les  pécheurs  d'avoir  établi  en  leur  faveur 
un  tribunal  de  grâce  toujours  ouvert  ! 
pourrois-je  être  insensible  à  une  marque 
si  éclatante  ae  votre  amour.  C'est'  moi 
qui  me  suis  éloigné  de  vous  par  le  mépris 
que  j'ai  faite  de  votre  Loi,  et  c^est  vous 
qui  faites  les  premières  démarches.  Père 
de  miséricorde,  Dieu  de  bonté,  soyez  en 
éternellement  béni.  Agréez  que  je  me 
réfugie  dans  cet  asile  que  vous  m'offrez, 
mais  ne  permettez  pas  que  j'abuse  par 
une  neuvelle  ingratitude  de  cette  res* 
source  de  salut.  Non,  ce  n'est  point  le 
respect  humain,  la  coutume,  la  crainte 
dé  passer  pour  une  àme  négligente  sur 
son  salut,  qui  n^'amène  à  vos  pieds  ;  c'est 
le  regret  de  me  savoir  dans  votre  dm 
grâce.  Ah  !  Seigneur,  peut-on  vivre 
tranquille  quand  on  pense  qu'on  est  votre 
ennemi,  et  qu^on  a  offensé  le  meilleur  de 
tous  les  pères. 
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Esprit-Saint,  source  de  lumières,  dai- 
gnez me  communiquer  un  ra}^on  de  votre 
intelligence  divine,  pour  que  rien  n^B- 
chappe  à  l'exacte  recherche  que  je  vais 
faire  de  mes  iniquités  ;  vous  qui  m'avez 
créé  et  qui  devez  être  mon  juge,  vous 
connoisHez  sans  doute  le  fond  de  mon 
cœur.  Montrez-les  moi  aussi  distincte- 
ment que  je  les  connoitrai,  quiand,  au 
sortir  de  cette  vie,  il  me  faudra  paroitre 
devant  vous  pour  subir  votre  jugement 
rigoureux  ;  et  si  je  manquois  aujourd'hui 
d'exactitude  et  de  droiture  dans  la  revi- 
sion et  l'aveu  de  mes  désordres,  vous  ré- 
formeriez à  votre  tribunal  l'injustice  de 
la  procédure  que  j'auroîs  exercée  contre 
moi.  Faites  moi  donc  connoitre  tant  de 
pensées  secrètes,  de  désirs  dérégies,  d'ac- 
tions criminelles,  d'omissions  dé  mes  de« 
voirs,  de  scandales  causés. 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité,  ne  souf- 
frez pas  que  l'amour  criminel  que  j'ai 
pour  moi,  me  déduise  et  m'aveugle  :  ôtez 
le  voile  qu'il  me  met  devant  les  yeux,  a- 
fin  que  rien  ne  m'empêche  de  me  faire 
c  inoître,  autant  qu'il  est  nécessàbe,  a 
celui  qui  tient  iclb^s  votre  pl^e. 
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EXAMEN  DE  CONSCIENCE, 

Péchés  contre  DIKU. 

CONSIDEREZ  s'il  y  a  eu  quelque 
défaut  dans  votre  dernière  confesfcion,  ou 
par  négligence  à  vous  examiner,  ou  par 
inaenque  de  Contrition  et  de  bon  propos, 
ou  parceque  vous  ne  vous  êtes  pas  bien  ex- 
pliqué sur  la  nature  et  les  circonstances 
de  quelque  péché. 

Si 'vous  avez  négligé  d'acconaplîr  la 
pénitence  qu'on  vous  avoit  imposée,  et 
d'exécuter  ce  qu'on  vous  avoit  prescrit, 
soit  pour  l'éparer  quelque  faute  coofimife, 
soit  pour  prévenir  les  rechutes* 

Si  vous  avez  assisté  à  la  Messe  avec  la 
modestie,  l'application  et  le  respect  que 
vous  deviez  avoh\  principalement  les  Di- 
manches et  les  Fêtes  ;  et  si  vous  avez  sauc* 
tifié  ces  jours-là  comme  vous  le  deviez. 

Si  vous  avez  été  distrait  volontaire- 
ment dans  vos  autres  prières. 

Si  vous  avez  omis  celles  du  matin  et 
du  soir,  et  l'examen  àe  conscience. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre  la  pa-.- 
rôle  do  Dieu  et  de  profiter  de  celle  que 
vous  avez  entendue,  ou  lue.  . 
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vous  avez  pectie  par  présomption  ou 
défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vou^acquittcr 
de  quelque  vceu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  'bonne  action 
par  respect  huoxain,  par  hypocrisie,  ou 
par  vanité  ;  si  le  respect  humain  a  été 
cause  que  vous  en  ayez  omis  quelqu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui  offen- 
soient  Dieu,  et  si  vous  n'avez  pas  empé* 
ché  qu'on  l'offensât,  lorsque  vous  le  pou* 
viez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  choses 
saintes,  pour  les  personnes  et  les  lieux 
consacrés  à  Dieu,  tout  le  respect  que  vous 
deviez  avoir  :  et  ^  vous  vous  êtes  arrêté 
i  des  pensées  contraires  à  la  foi. 
'  Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom  de 
Dieu,  vous  en  servant  pour  affirmer  une 
fausseté,  ou  même  une  vérité,  sans  la  né* 
cessité  requise.        '   .  -, 

Péchés  contre  le  Prochain. 

^  CONSIDEREZ  si  vous  avez  fait  tort 
a  quelqu'un  en  ses  biens,  ou  en  sa  répu- 
tation, par  quelque  médisance,  ou  par 
quelque  calomnié,  en  chose  légère^  ou  de 
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conféquencc,  à  l'égard  des  pereonne^  con- 
sacrées à  Dieu,  ou  con$!titutéeâ  en  dî.j:ni« 
tés,  ou  autres  ;  et  si  vous  avez  négligé  Je 
réparer  ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si  vous  a- 
vez  eu  du  cbagrin  des  avantages  des  au- 
tres; si  vous  leur. avez  souhaité  du  mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre 
quelqu'un  ;  si  vous  l'avez  frappé,  si  vous 
lui  avez  dit  quelques  paroles  injurieuses, 
reproché  quelque  défaut,  si  vous  &vez 
méprisé  les  autres  et  traité  avec  dureté 
les  domestiques. 

Si  vous  avez  f^uhaité  du  mal  a  quel* 
qu'un  ;  si  vous  vous  êtes  réjoui  du  mal 
arrivé  aux  autres,  si  vous  vous  êtes  ven- 
gé, ou  si  vous  avez  cherché  à  vous  ven- 
ger de  quelque  injure  reçue,  et  si  vous  ne 
l'avez  pas  pardon  née  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale,  donné 
occasion  aux  autres  d'offenser  Dieu,  en 
les  irritant,  si  vous  les  avez  portés  au  pé- 
ché par  vos  discours,  par  vos  conseils,  ou 
par  vos  exemples. 

Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
s'acquitter  de  leur  devoir  et  détourné  de 
quelque  bonne  œuvre. 

61  vous  avez  négligé  les  occasions  que 
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Dieu  vous  avoit  fait  naître  d'aider  le  pro- 
chain, principalement  par  rapport  au 
salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement  et  si 
vous  vous  êtes  laissé  aller  à  des  soupçons 
désavantageux  au  prochain. 

Si  vous  avez  manqué  d'amour,  de  res- 
pect et  d'obéissance  à  l'égard  de  vos  pa- 
réns,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  si 
vous  les  avez  méprisés  ;  si  vous  avez  né- 
gligé leurs  avis  ;  si  vous  avez  fait  de  la 
dépense  contre  leur  volonté,  et  si  vous 
les  avez  trompés,  p<«ur  avoir  de  l'argent  ; 
si  vous  avez  commis  quelqu'une  de  ces 
fautes  à  l'égard  des  anciennes  personnes, 
sons  la  conduite  desquelles  la  Providence 
vous  a  mis. 

Péchés  contre  vous-même. 

CONSIDEREZ  si  vous  vous  êtes  ar- 
rêté volontairement  a  quelrjue  pensée  ; 
si  vous  avez  eu  quelque  désir,  quelque 
complaisance,  si  vous  avez  fait  quelque 
action  contraire  à  la  pujreté,  et  à  l'égard 
de  quelque  personne. 

Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez  soi- 
gneusement a  la  garde  de  vos  sens,  arre- 
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tant  la  vue  sur  des  ôbjectg  dangereux, 
Usant  de  mauvais  livret,  prononçant  des 
paroles  déàhonkiêtef  ^  prenant  plaisir  à  en 
entendre. 

Si  vous  vous  êtes  expose  au  danger 
d'offenser  Dieu  par  une  vaine  curiosité, 
tn  fréquentant  des  compagnies  dange* 
reuses  ;  enfin  en  vous  mettant  volontaire* 
ment  dans  l'occasion  du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laissé  aller  i  l'impa- 
tience, au  chagrin,  à  la  tristesse,  à  Ja  co- 
lère, et  si,  dans  ce  tems-Ià  vous  avez  pro- 
noncé des  imprécations  contre  vous-même 
ou  contre  les  autres,  des  jureii\ens  ou  des 
blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de  quel- 
ques suiccès  ou  de  quelque  avantage  que 
vous  ayez  reçu  de  Dieu,  sans  le  lui  rap- 
porter. 

S'il  vous  est  échappé  des  mensonges, 
des  paroles  vaines  et  inconsidérées,  qui 
pou  voient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer  des 
fautes  que  vous  aviez  commises,  et  $i 
vous  vous  êtes  -efforcé  de  lel  excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé  le 
tems,  négligeant  vos  devoirs,  vous  aban- 
donnant au  jeu,  au  divertissement^  i  l'oi- 
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siveté, vous  occupant  a  des  dioses  înu* 
tiies,  si  vous  avez  mis  trop  de  tems.â  vous 
habiller,  à  vous  parer,  et  si  vous  l'avez 
fait  à  mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tempé- 
rance, buvant  ou  mangeant  plus  quMl 
n'étoit  nécessaire,  jusqu'à  vous  incom- 
moder. 

Présentez-vous  devant  la  Divine  Majesté 
avec  confasioUj  et  comme  un  coupable^ 
thargé  du  poids  de  ses  iniquités.  For» 
mez  les  actes  de  contrition  et  de  résâlu' 
tioxL  qui  suivent j  dans  le  plus  profond 
de  voire  cxnr^  sans  vous  contenter  de  les 
prononcer  de  bouche^  et  pénétrez»vous^ 
en  y  ajoutant  de  vous-même  ce  que  la 
grâce  vous  suggérera. 

ACTE  DE  CONTRITION. 

€117EL  sujet  de  confusion  pour  moi 
ô  mon  Dieu,  de  tomber  toujours  dans  les 
mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facilement 
ei  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis 
de  ne  les  plus  commettre  !  comment  ai- 
je  pu  pécher  en  votre  présence  pour  si 
peu  dç  chosCj  connoîssant  combien  le  pc- 
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ché  vous  déplait,  et  abusant  même  de  vos 
bienfaits  pour  vous  oflFenser  ! 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu,  par 
les  regrets  Ah\i\  cœur  véritablement  con- 
trit, d^un  cœur  plus  touché  de  tes  fautes 
par  le  déplaisir  que  vous  en  avez  reçu 
que  par  la  punition  qu'elles  ont  méritée  ; 
car  est-il  une  plus  grande  peine  que  celle 
d'avoir  déplu  â  un  Dieu  infiniment  bon 
et  digne  d'éti'e  inliniment  aimé.  ^  Je  sais 
bien  qu'il  n'eet  rien  de  plus  terrible  que 
de  tomber  entre  les  mains  d'un  Dieu  vi- 
vant. En  effet,  quel  est  l'homme  qui 
pourra  soutenir  cette  formidable  sen- 
tence ?*  Belirez-vous  de  moi^  maudits^  al* 
lez  au  feu  éternel!  Math.  25.— Mais  je 
suis  encore  plus  pénétré  de  la  crainte  de 
vous  perdre,  que  de  la  rigueur  de  vos 
supplices.  Oui  cette  patience  à  m'at- 
tendre,  cette  facilité  à  me  pardonner, 
cette  disposition  a  me  combler  de  nou- 
velles grâces  m'attendrit  de  la  plus  vive 
reconnoissance.  Oh  !  si  mes  regrets  pou* 
voient  égaler  l'excès  de  vos  bontés  et  de 
mes  ingratitudes  !  Si  je  pouvois  faire  de 
mes  yeux  deux  sources  inépuisables  de 
larmes,  et  en  répandre  un  torrent,  à  l'ex- 
ciDpIe  de  la  Megdeleine  !  Suppléez  a  ma 
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douleur,  Sauveur  agonisant  dans  le  jardio 
des  Olives  î  Mettez  dans  mon  cœur  une 
goutte  de  cette  mer  d^amertume  dont  vo- 
tre àme  fut  alors  inondee«  due  je  sois 
triste  de  mon  péché  et  triste  juf;qu'â  la 
mort.  €lue  votre  miséricorde,  qui  m'in* 
spire  le  désir  et  la  résolution  de  laver  mej 
péchés  dans  les  eaux  de  la  pénitence^ 
vous  engage  à  produire  en  moi  les  dispo» 
sitions  nécessaires  à  ce  sacrement. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
que  j^ai  commis  et  que  j'ai  fait  commet* 
tre  ;  pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n'ai 
pas  fait,  ou  que  ^ai  mal  fait  ;    pardon 
pour  tous  les  péchés  que  je  connois  et  que 
je  ne  connois  pas.     Je  les  déteste  et  je 
les  désavoue,  et  je  voudrois  réparer  au 
prix  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  le  mal- 
heur de  vous  avoir  ofteni^.     Je  n'avois 
pas  compris  jusqu'ici  la  grandeur  de  niej 
fautes,  la  malice  du  péché,  ni  l'amertume 
qu'il  entraîne  après  lui  ;    mais  à  présent 
que  je  connois  tontes  vos  amabilités,  qu'il 
ne  me  reste  plus  de  ma  passion  que  le  re- 
gret de   l'avoir  suivie,  je  n'aspire  plus 
qu'à  mériter  ma  grâce  par  un  sincère  re- 
pentir. 
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VOUS  nous  l'avez  promis,  Seigneur, 
par  la  bouche  de  vos  Prophètes,  que  ce- 
lui qui  fera  Paveu  de  ses  péchés  et  qui  y 
renoncera  véritablement,  çn  recevra  le 
pardon.    En  vertu  de  cette  parole  infail* 
lîble,  je  viens  vous  demander  grâce  ;  car 
me  voila,  autant  que  je  puis  juger  de  mon 
cœur,   dans  une  disposition    parfaite  à 
faire  divorce  avec  le  péché,  et  à  vous  im- 
uioler  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  plu- 
tôt que  de  vous  déplaire.     Eh^  quoi  !  Sei- 
gneur, parceque  vous  êtes  bon,  et  que 
vous  ne  mettez  point  de  borne  à  vos  mi- 
séricordes, parceque  vous  m'avez  donné 
dans  !e  Sacrement  de  Pénitence  un  moy- 
en toujours  efficace  et  présent  de  me  ré- 
concilier avec  vous,  sera-t-il  dit  que  j'a- 
iuse  de  vos  bienfaits  pour  vous  offenser 
impunément  !    Il  n'en  sera  pas  ainsi.    Je 
vous  prends  à  témoin,  vous  qui  voyez 
mes  plus  secrètes  pent^ées,  de  la  résolution 
où  je  suis  de  quitter  le  péché,   d'éviter 
l'occasion  du  péché  et  de  travailler  effi- 
cacement à  détruire  en  prirticulier  l'hn- 
bitude  de  tel  péché. 
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Je  Pai  promis  et  le  promets  encore  a« 
pied  de  ce  sacré  tribunal,  où  malgré  mee 
infidélités  vous  voulez  me  faire  grâce. 
Je  graverai  votre  Sainte  Loi  dans  le  pluB 
profond  de  mon  cœur,  et  l'on  m'arrache- 
ra  plutôt  la  vie  que  de  me  faire  démentir 
de  la  ferme  résolution  où  je  suis  de  vous 
Fervir  avec  fidélité.  On  sera  surpris  de 
mon  changement,  on  voudra  me  rengar 
ger  dans  mes  premiers  désordres,  mes 
passions  se  soulèveront  encore,  ei  il  m'es 
coûtera  de  les  réprimer;  mais  je  soutien^ 
drai  hautement  la  parole  que  je  vou«  don* 
ne,  malgré  les  persécutions  des  libertins 
et  les  répugnances  de  la  nature,  juravi 
ff  staiui  custodire  judicicL  jnsiitiœ  iuXm 
Ps.  118. — Plus  de  pensées,  de  paroles  et 
d'Hctions  contraires  à  la  pudeur  ou  à  la 
charité  ;  pluf?  d'impatience,  de  juremens^ 
^p  mouvemens  de  colère  ;  plus  d'irrévé» 
rence  dans  les  lieux  Saints,  de  langueur 
dans  votre  service,  d'omissions  dans  mes 
devoirs  ;  plus  d'attache  à  mes  sentimenf, 
à  mes  commodités,  au  plaisir.  Plutôt 
mourir,  ô  mon  Dieu.,  plutôt  expirer  ici 
devant  vous,  que  de  TOUflfdéplairç^ 
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Prière  à  la  Sainte  Vierge  et  à  Linge 

Gardien. 

yiERGE  Sainte,  Mere  cl«  grâce. 
Mère  de  jnisérîcorde  et  refuge  assuré  des 
paovres  pécheurs,  intercédez  en  ce  mo- 
ment pour  moi,  afin  que  la  confession 
que  Je  vais  faire  né  me  rende  pas  plus 
criminel,  mais  que  j'y  trouve  au  contraire 
le  paillon  de  tout  ie  passé  et  les  grâces 
iïé(^eb^,ai.res  pour  ne  plus  péoher  à  l'avenir, 

Mim  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien 
de  mm  âme,  qui  avez  été  témoin  de  mes 
cki  '  :c-«,  ;^idez-moi  à  me  relever,  et  faites 
que  je  trouve  dans  ce  Sacrement  la  grâce 
de  ue  plus  retomber.    Ainsi-soit-il* 

Ce  qu^il  faut  faire  pendant  et  après 

la  Confession. 

APPROCHEZ  du  Confessional  avec 
le  silence,  la  modes4.ie  et  le  recueil lemont 
qae  vous  auriez^  si  J.  C.  visiblement  et  en 
personne  étoit  à  la  place  du  Prêtre  ; 
peut-on  s'humilier  fessez  quand  on  a  mé- 
rité Fenfer  et  qu'on  cherche  à  oV;tri>ir  sa 
grsM^e.  Récitez  le  Confiieor  juj^qu'à  meâ 
culpày  avant  que  le  Fi^ire  soit  tourné 
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vers  vous  pour  vous  écouter.  Commen- 
cez votre  confession  par  lïii  dire,  ces  pa- 
roles. Bénissez^moi^  mon  Fèfe^  parceqiie 
fai  péché  :  ensuite,  vous  lui  marquerez 
le  tems  quMl  y  a  que  vous  ne  vous  êtes 
confesse,  si  voufî  avez  reçu  l'absolution, 
et  5Î  vous  vous  êtes  accjuîtté  de  la  Pénî» 
tence  qui  vous  avoit  été  enjointe. 

N'excusez  pas  vos  péchés  :  marquez 
les  circonstances  qui  en  changent  l'es- 
»  pèce  ;  si  vous  doutez  qu'un  péché  soit 
mortel,  expliquez,  tout  au  Confesseur 
pour  qu'il  en  juge.  Soyez  en  garde  con- 
tre une  mauvaise  honte.  Faîtes  connoî- 
tre  un  péché  qui  seroit  d^habitude  et  dis- 
tinguez le  d'avec  ceux  que  vous  commet- 
tez rarement.  Recevez  avec  docilité  et 
écontiv.  avec  attention  les  avis  du  Con- 
fnssiîiir,  sans  vous  occuper  de  ce  que  vous 
auriez  pu  oublier.  Pendant  que  le  Prê- 
tre vous  donne  l'absolution,  renouveliez 
votre  Acte  de  contrition  en  ces  termes. 

O  mon  Dieu  !  je  vous  demande  par- 
don de  tout  mon  cœur  ;  j'ai  regret  de 
vous  avoir  offensé,  parceqne  vous  êtes 
*  infiniment  bon.  Je  proteste,  avec  le  se- 
cours de  votre  grâce,  de  ne  plus  re- 
tomber dans  mes  péchés.      Mon  Ditvk 
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faites-moi  miséricorde.    Achevez  le  con» 
Jiteor. 

Aussitàt  que  voiib  serez  sorti  du  Confcs» 
sionalj  formes  les  Actes  suivans  : 

Os£HoiS"JE  me  le  persuader^  ô  mon 
Dieu,  que  de  criminel  que  j'étoîs,  il  n'y 
a  qu'un  moment,  me  voici  maintenant, 
par  la  grâce  du  Sacrement,  justifié  et  en- 
tièrement lavé  de  mes  tacher.  Oui, 
Dieu  de  bonté,  je  viens  d'être  absous,  et 
cette  sentence  de  miséricorde  me  met 
dans  vos  grâces-  C'est  l'eflet  du  sang 
précieux  que  vous  avez  répandu  pour 
moi,  airaal}le  Rédempteur  des  liommes, 
c'est  à  vos  sacrées  plaies,  dont  la  vertu  a 
guéri  les  miennes  qtie  je  dois  ma  réconci- 
liation et  mon  salut.  €tue  votre  nom  en 
soit  éternellement  béni.  Gtuoi  !  pour 
les  supplices  de  l'enfer,  auxquels  j'étois 
justement  condamné,  vous  voulez  bien 
i^ous  contenter  d'une  satisfaction  légère, 
pardonner  tout,  oublier  tout  !  x\h  î  Sei- 
gneur, il  faut  être  ce  que  vous  êtes,  un 
Dieu  plein  de  douceur  et  de  mi.sérioorde, 
pour  en  user  ainsi  avec  de  si  mi^^érablei 
créatures  ;  mais  comment  vous  en  té- 
moigner ma  reconnoissauce  ?    Le  moins 
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que  je  puisse  faire,  6  divin  Réparateur 
de  mon  âme,  c'est  d'exalter  sans  cesse 
vore  infinité  mipéricorde.  Je  le  ferai 
jusqu'à  la  mort  :  oui  toute  ma  vie  je 
glorifierai  un  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de 
tous  les  maîtres,  le  plus  doux  et  le  plus 
aimable  de  tous  le^  pères. 

Ne  dij'érez  pas  à  faire  votre  pénitenct 
et  pour  témoigner  à  Dieu  que  voire  retour 
est  swcère^  recherchez  les  causes  de  vos 
péchés  et  voyez  comment  vous  pourrez  les 
retrancher.  Prévoyez  les  occasions  que 
vous  pourrez  avoir  de  retomber  dans  vos 
fautes  ordinaires.  Prenez  en  ce  moment^ 
une  forte  résolution  de  les  éviter  et  cew«- 
damnez^vous^  des  à  présent^  à  quelque 
pénitence^  que  vous  exécuterez  auta7ii  ds 
fois  que  vous  y  tomberez. 
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Pour  demander  la  grâce  de 
bien  Communier. 

A  Dieu  le  Père. 

O  MON  Dieu  qui  par  un  excès  dV 
mour  et  de  libéralité  envers  vos  créa- 
tures, leur  donnez  ce  que  vous  avez  de 
plus  cher,  qui  est  votre  fils  unique,  je  me 
prépare  a  recevoir  ce  cher  fils,  pour  vous 
roftrir  avec  tout  Pamour  de  mon  cœur  et 
pour  vous  rendre  avec  lui  et  par  lui  le 
suprême  honneur  et  la  gloire  que  vou3 
méritez,  ne  me  refusez  pas  les  grâces 
dont  j'ai  besoin  en  ce  moment.  Soyez 
beiîî  à  jamais  de  ce  que  vous  me  donner 
le  moyen  d'égaîer  ma  reconnoissance  à 
votre  amour  et  à  vos  bienfaits  ;  et  faites 
6  mon  Dieu,  qu'en  recevant  et  en  vous 
otTrant  ce  don  inestimable,  mon  âme 
s'élève  au  dessus  d'cUc-piême  et  qu'elle 
ne  profane  pas  une  action  si  sainte  par 
sa  négligence  et  sa  tiédeur. 

A  JésuS'ChrisL 

O  MON  Sauveur  !  puisque  vou«  vou- 


ace  de 


xcès  d'a- 

vos  créû- 

avez   de 

[lie,  je  me 

pour  vous 

m  cœur  et 

par  lui  le 

[que  VOU3 

63  grâces 

Soyez 

e  donner 

oissanee  à 

et  faites 

en  vous 

non  àme 

t  qu^ellc 

linte  par 


/ou«  vou- 
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lez  établir  en  moi  votre  demeure,  votre 
repos  et  vos  délices,  venez  préparer  vous- 
même  uîon  cœur  à  vous  recevoir,  chas- 
sez tous  vos  ennemis  qui  ont  régné  avec 
tant  d'cmpii'i  dans  ce  malheureux  cœur, 
banni^«ez  en  toute  aft'ection  terrestre, 
échauffez  sa  liédptir,  embrâvSez  le  de  voire 
divin  amour,  afin  qu^il  désire  avec  plus 
d'ardeur,  et  qu'il  goûte  mieux  la  douceur 
le  votre  divine  présence. 

Au  Saint  Esprit. 

O  ESPRIT  Saint  î  qr.i  préparâtes 
autrefois  le  corps  et  l'âme  de  la  bienheu* 
reuse  Vierge,  pour  être  le  séjour  du  verbe 
incarné,  répandez  sur  moi  tous  vos  donîf, 
et  descendez  vous-même  dans  mon  cœur 
pour  y  opérer  en  proportion  les  mêmes 
merveilles,  puisque  c'est  pour  y  recevoir 
le  même  Dieu  fkit  homme. 

A  la  Sainte  vierge. 

O  TRES-SAINTE  mère  de  Dieu, 
Vierge  trrs  pure  '  qui  avez  mérité  de 
renfermer  pendant  neuf  mois  ce  trésor 
céleste,  vous  ne  l'avez  pas  possédé  pour 
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Nexwaine  à  Saint 


VOUS  seule,  volis  l'avez  nourri  et  îl  votis 
a  été  confié  pour  moi  ;  faites  m'en  donc 
part,  ô  Mère  de  mÎFérîcorde  î  pusqu'il 
veut  bien  demeurer  en  moi  et  qu'il  n'a 
horreur  que  du  péché,  obtenez-moi  une 
pureté  qui  me  rende  capable  de  le  pos- 
séder. 

A  VAnge  Gardien. 

O  ESPRIT  heureux  !  mon  fidèle 
Gardien,  dont  ta  félicité  consiste  à  jonip 
fans  cesse  do  la  présence  de  celui  qui  veut 
bien  venir  à  moi  ;  en  attendant  que  je 
partage  avec  vous  le  bonheur  que  vous 
possédez  de  le  voir  face  à  face,  faites 
tomber  sur  moi  une  étincelle  de  cet  a- 
mour  dorit  vous  êtes  enflammé,  obtenez- 
moi  un  coeur  ardent  pour  l'aimer  et  dc- 
tirer,  un  cœur  pur  pour  le  recevoir,  un 
cœur  constant  pour  ne  le  perdre  jamais. 

ACTES  aXJ'IL  FAUT  FAIRE  A- 
VANT  LA  COMMUNION. 

j4cte  de  Fut. 

C'EST  vous,  o  mon  Jé^us  !  c'est  vous 
que  je  vais  recevoir  dans  cet  auguiftei^»- 
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t  il  vous 
n'en  donc 
!  pusqu'il 
quMl  n'a 
-moi  une 
s  le  pos- 


on  fidèle 
te  àjonip 
i  qui  veut 
it  que  je 
que  vous 
ce,  faites 
le  cet  a- 
obtencz- 
ler  et  de- 
Bvoir,  un 
5  jamais. 


IRE 
ON. 


A- 


î'est  vous 
guî^tej^a- 


crement  ;  voiis-mênae  qui,  tout  glorieux 
que  vous  êtes  au  ciel,  ne  laissez  pas  d'être 
caché  80US  ces  espèces  adorables,  je  lé 
crois,  ô  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plu« 
assuré  que  si  je  le  voyois  de  mes  propres 
yeux.  S'il  falloit  souffrir  mille  morts, 
pour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de 
votre  grâce.  Seigneur^  je  les  souffrirois 
plutôt  que  de  démentir  sur  cela  ma  cré* 
anceetma  religion. 

Acte  d^ Adoration. 

*■  '    '  .     _ 
O  DIEU  de  Majesté  infinie,  qui  du 

trône  de  la  gloire  descendez  dans  le  plus 

profond  anéantissement,  je  vous  adore 

dans  un  état  si  disproportionné  à  votre 

grandeur  ;  et  malgré  l'abaissement  où 

votre  amour  pour  moi  vous  a  réduit,  je 

vous  reconnois  pour  mon  Roi  et  pour 

mon  Souverain  Seigneur.     Au  miliieu  de 

l'oblcurité  qui  vous  environne  ici,  vous 

n'êtes  pas  moins  digne  de  mes  respects  et 

de  mes  hommages,  que  dans  le  ciel  ou 

vous  habitez  une  lumière  inaccessible,  et 

vous  y  êtes  encore   plus  digne  de  mon 

aoiour. 
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J^ewvainé  à  Saint 
Acte  d^ Humilité. 


MAIS  comment  le  croîraî-je  ô  Sauveur 
de  mon  âme  !  qui  suis-je,  hélas  \  moi 
pédieuFf  moi  ver  de  terre,  pour  approcher 
d'un  Dieu  aussi  Saint  que  vous,  pour  être 
assis  à  votre  table,  pour  être  nourri  de 
votre  chair  divine  ?  Ah  !  Seigneur, 
Pexcès  de  votre  amour  pour  moi  vous 
fait-il  oublier  qui  vous  êtes,  et  qui  est 
celui  que  vous  recherchez  ?  Ignorez-vous, 
ô  sagesse  éternelle,  qua  c'est  l'ennemi  de 
votre  gloire,  le  dissipateur  de  vos  biens, 

l'esclave  de  ses  passions  ? 

» 

Acte  de  Conjiance. 

». 

C'EST  mol,  ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  bornes,  c'est  moi  qui  ignore 
qui  vous  êtes,  et  qui  oublie  que  votre  a- 
mour  a  été  jusqu'à  présent  la  seule  l'ègle 
de  votre  conduite.  Malgré  mon  indigni- 
té, je  vFens  donc  à  vous  tout  rempli  de 
confiance.  Cet  auguste  sacrement  est  le 
trône  de  votre  miséricorde^  ou  j'ai  droit 
de  vous  exposer  mes  besoins.  Que  de 
biens,  que  de  grâces  n'allez-vous  pas 
répandre  dans  mon  âme  ?    Vouk  Tortilie- 


Di 
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Sauveur 
is  !  moi 
)procher 
our  être 
>uiTi  de 
eîgneur, 
loi  vous 
qui  est 
ez-vous, 
memi  de 
s  biens^ 


sure  !  ô 
ignore 
^otre  a- 
le  l'égle 
mdigni- 
npli  de 
ît  est  le 
û  droit 
Que  de 
JUS  pa? 
fortilie- 


rez  ma  foiblesse,  vous  appaiserez  la  vio- 
lence de  mes  passions,  vous  me  délivre- 
rez de  mes  mauvaises  habitudeF..  Vous 
connouisez  mes  besoins,  c'est  assez,  ô  mon 
]>ieu  ! 


Acte  de  Désir. 

HATEZ-VOUS  donc,  ô  mon  aimable  Je*- 
sus,  de  venir  à  moi,  et  de  m'unir  à  vous  ; 
soyez  sensible  au  désir  que  vous  m'inspi* 
rez  :  vous  savez  mieux  que  personne 
quel  tourment  cause  l'attente  d'un  bien 
qu'on  désire  avec  ardeur.  L'unique 
chose  que  je  souhaite,  c'est  de  vous  pos« 
séder.  Souvenez-vous  que  ce  sont  les 
péchés  des  hommes  qui  vous  ont  fait  des- 
cendre ^du  ciel  en  terre.  Ah  !  Seigneur, 
je  suis  couvert  de  mille  plaies  mor- 
telles, venez  me  guérir  ;  je  suis  pauvre, 
venez  m'enrichîr  ;  je  suis  esclave,  venez 
m'affranchir*  Une  seule  parole,  il  est 
vrai,  vous  suffiroit  pour  opérer  ces  mira- 
cles et  je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
veniez  vousméme  chez  moi  :  mais  je  ne 
saurois  plus  vivre  sans  vous,  ô  mon 
souverain  bien  !  ô  ma  joie  et  ma  félicité 
éternelle  !  c'est  vous  même  que  je  veux, 
c'est  après  vous  que  je  soupire* 
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Neuvaine  à  Saint 
Acte  de  Contrition^ 


AH  Seigneur^  que  mon  indignité  ne 
Vous  arrête  pas  ;  si  j'ai  été  pécheur,  à 
présent  je  suis  pénitent.  J'ai  un  regret 
extrême  de  vous  avoir  offensé  ;  je  re- 
nonce à  tout  Ce  qui  vous  déptait.  Sur  le 
point  de  recevoir  de  vous  une  si  grande 
faveur,  comment  pourrois-je  aimer  a 
vous  haïr  ?  aurois*je  bien  ie  cœur  de  vous 
donner  le  baiser  du  perfide  Judas,  et  de 
vous  livrer  a  vos  ennemifi?  O  mon  Jé« 
sus  !  quand  le  péché  ne  me  rendroit 
point  sujet  aux  chàtimens  effroyables 
dont  vous  le  punissez:,  il  me  suffit,  pour 
Pavoir  en  exécration,  qu'il  m'éloigne  de 
vous  et  qu'il  empêche  que  vous  ne  vous 
unissiez  à  moi  par  le  Sacrement  de  votre 
amour. 

Acte  cP Amour. 

OUI,^  ô  l'époux  de  mon  âme  !  mon 
plus  senâ^le  déplaisir  est  de  ne  vous 
avoir  pas  toujours  aimé.  Mon  plus  ar- 
dent désir  est  de  vous  aimer  toujourî^. 
Ah  !  Seigneur,  vous  ave3&  été  le  premier 
à  m'aimer,  que  je  sois  au  moins  le  second. 
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;nité  ne 
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Vous  m'avez  toujours  aime,  que  je  com- 
mence au  moins  à  ce  moment  à  vous 
aimer.  L'amour  a  triomphé  de  vous,  il 
Vous  a  fait  tout  entreprendre,  tout  éxé* 
cuter  et  tout  souffrir  pour  moi  N'est-il 
pas  tems  qu'il  triomphe  de  moi  et  qu'il  me 
fa^se  tout  entreprendre  et  tout  souffrir 
pour  vous  ?  Ctuand  me  verraî-je  telle- 
mont  possédé  de  votre  amour  que  je 
puisse  dire  avec  vérité  :  vous  êtes  mon 
Dieu,  mon  amour,  mon  tout,  et  je  suis 
tout  à  vous  ?  du  moins  je  brûle  mainten- 
ant du  désir  de  vous  aimer  et  dé  vous 
posséder.  O  la  vie  de  mon  ame,  faitet 
que  ce  feu  dure  toujours  et  que  rien  ne 
puisse  jamais  l'éteindre. 

[Quand  le  tems  de  la  Communion  sera 
veiixi^  renout?eJlez  en  peu  de  mots  les  actes 
defoij  d^amour^  Sec.  que  vous  venez  de 
produire.'] 

Oui,  Seigneur,  c'est  Tons^mème  qui 
venet  en  moi.  Eh  !  d'où  me  vient  ce 
bonheur,  que  vous  daigr^iez  me  visiter  ? 
Gluî  suis-je  ?  €lul  êtes-vous  ?  Ctuoi  ?  mon 
Dieu,  mon  iniquité  ne  vous  rebute  pas? 
préparez  donc  vous-même  moii  anie  i 
vous  recevoir.  * 

Venez,  venez  au  plutôt  dans  monatàe, 

.a 


^^Tjdihlp  Jém^  coïipsniez^  \p  Aèsw  qu'elle 
^4fi  vo|i8^pqs^çdfir  et  4p  a'unir  à  voms^ 

€^gjpd^  la^  Prêtre    s^approàifi  de  vous^ 

diies* 

Je  vous  adore^  Hostie  Sacrée,  je  voiiSi 
4dore  et  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Ai^tei  quSl  fa/ut  faire  apThla  Cof^ 

munion. 

Apre  s>  cwQir  reçu  la  SainH  Hostie  ave^ 
twl  le  respefitet  Vofnùur  dont  rms  êf$s. 
c^qmbhi  entrez  d^^nsuriprrfond  recueils 
lemfintyfifforcfiZrVOUs  de  profiler  d!!un,n. 
jtrécieux  mùmenty  ou  vous  avez  le  bon* 
hpur  déposséder  votre  Dieu.,  tt  formez 
d^iiomt  votre  mur^  les  aeies^suivans* 

Actions  de  Grâce. 

SOTBZ  béni  ajamaf s^  6  mon  aimipible 
Jté^uç  rpojpir  la  fayeup  îrisignp  qyç  y  pua 
Vjeinex.deme  fs^îre*  Qtiie  la  grandeur  de 
>f(Qtrenom  soU  à.  japii^is  révérée  et  que 
tpMtPS  les  créatures  s'unissent  pour  vous 
Jouer  éternellement. 


e  vousy 


je  vowk 
1  cœur. 

r  Covêh 
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moi  à  votre  cher  fils,  miUe  aetionit  de 
grâce.  Chœurs  démanges,  esprits  bien* 
heureux,  publiez  partout  sa  gloii^  et  ses 
piiferioordes  envers  moi.  Patriarches. 
et  Prophètes,  rendez-lui  pour  moi  vos 
hommages.  Apôtres  et  Martjr.rs,  vous 
qui  jouissez  desa.Divine  présence,  offrez* 
lui  sdns  cesse,  pour  moi,  un  sacrificie  dsr 
lojuaog^ 


4ie  ave^ 
aus  é/0> 

'le  bon^ 
l  forme» 
ans* 


IM^  ypua 
ndeur  de 
5  et  que 
>ur  vous 


Acte  d^ Admiration, 

O  MON  Dieu  !  qui  le  croîroît  qu^ 
Paraour  pût  vous  porter  a  un  tel  excès» 
si  nous  n'avions-votre  parole  pour  garant? 
€luoi  ?  Seigneur,  vous  êtes  en  ce  moment 
dans  mon  cœur,  je  vous  possède, .  vous 
êtes  à. moi  !  ô  qu'il  est  vrai  que  vos  dôli-^ 
ces  sont  d'être  avec  lesenfans  des  hom« 
mes  !  qu'avez-vous  trouvé  en  moi  qui  ait 
pu  vous  attirer  ?  Vous  êtes  vous-même 
lîn  paradis  de  dé!ices  inBnies  :  quel  avan^ 
tage  prétendez-vous  trouver  dans  mon 
,  indigence  ?  Est-il  po«sibIe  que  je  devienne 
le  paradis  de  celui  qui  est  la  félicité  des 
bienheureux. 
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00  Neuvaîne  à  Saint 

Acte  d^ Adoration  et  de  Remerciment. 

JE  vous  adore,  ô  verbe    incarne  !  je 
VQUS  adore  6  fils  du  Dieu  vivant  !  je  vous 
a^Iore  ô  le  désiré  des  nations,  le  salut 
de  mon  amé  et  l'uniq^ue  ressource  des 
pécbeurs  et  je  vous   remercie  de  toute 
retendue  de  mon  cœur,  de   ce  que  vous 
avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi,  et 
puisque  le  sacrifice  de  moi-même,  nies 
actions  de  grâces  et  celles  de  toutes  les 
créatures  ensemble  ne  méritent  pas  de 
vous     être    présenté^,    je    vous    offre 
vous-même    à  vous-même  en   sacrifice 
iPhplocauEte  et  en  f^acrîfice  d'actions  de 
grâce  ;  je  vous  offre  aussi  à   yotre  père 
céleste,  en  reconnoi^sance  de  tous  les  bien- 
faits dont  il  m'a  comblé.      Que   votre 
infinie  miséricorde  soit  à  jamais  louée,  û 
mon.Dieu,  de  m'avoir  donné   un    si  ex- 
cellent moyen  de  satisfa^ire,  avec  quelque 
sorte  d'égalitc,_  à  tout  ce  que  je  vous 
dois. 


> 


Acte  d\3moîir. 

JE  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  ô 
mon  doux  Jésus  ;  eh  !    comment  pour- 
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roîs-je  ne  vous  pas  aimer  ?  duel  cœur 
assez  in^iensible  peut  ne  pa.<  se  laisser  at« 
tendrir  à  tant  de  bontés  ;  vous  êtes  ua 
feu  consumant  qui  ne  cherche  qu'à  s'éten« 
dre  et  à  se  communiquer.  Puis-je  le 
renfermer  en  moi-même,  et  n'en  être  pas 
embrasé?  Non, je  ne  veux  plus  aiœer 
que  vous  seul  ;  je  renonce  à  tout  autre 
amour,  faites.  Seigneur,  que  je  ne  trouve 
hors  de  vous  que  dégoût,  qu'amertume 
et  qu'affiittion  d'esprit,  afin  que  je  sois 
dans  rheureuse  nécessité  de'  ne  désirer, 
de  n'aimer  et  de  ne  goûter  plus  que  vous 
seul.  Mais,  hélas  !  pourrois-je  jamais 
vous  aimer  assez  ;  ô  divin  amour,  ô 
amour  imn^enee,  amour  infini,  répandez* 
vous  en  mon  ame,  fondez«en  la  glàce, 
amollissez  en  la  dureté,  afin  que  vous  n'y 
trouviez  plus  aucune  résistance  à  vos 
divines  impressionSi  Embrasez,  dilatez, 
fortifiez  mon  cœur,  afin  que  je  vous  aime 
sans  mesure,  car  je  ne  puis  autrement 
répondre  â  la  manière  dont  vous  m'aimez 
et  faites  qu'après  vous  avoir  reçu  au  de- 
dans de  moi,  je  sois  tellement  uni  à  vous 
que  je  puisse  dire  avec  vérité  :  je  vis, 
non  ce  n^est  pas  moi  qui  vis,  c'est  Jésus* 
Christ  qui  vit  en  moi. 
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Keivoame  à  Saiîtt 
•Acte  de  Demande. 


O  SOURCE  abondante  detoas1}icn8!  A 
mon  Jésus  qui  êtes  au  milieu  de  mon 
cœur  !  vous  savez  ce  qui  me  manque^ 
vous  voyez  toute  l'étendue  de  ma  mî- 
fière  :  que  votre  amour  vous  parle  en  ma 
faveur.  Répandez,  à  votre  entrée  dans 
mon  ame,  vos  bienfaits  sur  toutes  ses 
|iui8sances.  Eloignez  de  moi  tout  ce  qui 
peut  m'éloigner  de  vous,  régler  mes 
tféftirs,  mes  espérances,  mes  forces,  toute 
inon  ame,  tout  mon  corps  et  toiites  mes 
actions,  selon  vos  propres  désirs.  Ensei- 
>gnez-moi  à  n^aimer  plus  que  vous,  à  n'es- 
timer plus  que  vous«  due  je  ne  compte 
H  Favenir  pour  perte  que  celle  de  votre 
(grâce,  et  pour  gain,  que  celui  de  votre 
amour.  Donnez^moi  une  grande  pureté 
8e  cœur,  du  courage  «t  de  la  constance  a 
surmonter  mes  méchantes  habitudes  ;  dé- 
tournez de  moi  les  occasions  de  vous  of- 
fenser, et  soutenez-moi  dans  celles  qui 
Sourroient  se  présenter.  Fortifiez-moi 
ans  mes  bons  propos  fet  dans  les  saintes 
fésolutions  que  vous  m'inspirez*  Faites- 
moi  connoitre  votre  volonté,  donnez- 
moi  les  tecOuri  né»es0aires  pour  l'exécu- 


ens!  b 
mon 
anque^ 
la  mi- 
en ma 
8  dans 
.68  ses 
ce  qui 
z  mes 
toute 

Ensei- 
à  n'es- 
lompte 
votre 
votre 
pureté 
ance  a 
's;  de- 

)U8   Of- 

les  qui 
3Z-moi 
Bain  tes 
Faites- 
onnez- 
exécu- 


FrttnÇfns  Xmntt.  ^9^ 

\ër.  ^iMcjne  f  ai  U  KonhfeUr  flifr  ^6iis 
posséder  et  que  maintenant  vous  €tiSR% 
moi,  non,  Seigneur,  je  ne  vous  laisserai 
point  aller,  que  vous  né  lÀ'ayez  acoordi 
toutes  ces  grâces. 

Acte  d^Offrahd'e. 

VÔtrS  me  (DomWez  de  iros  iiihs.Utîëa 
âc  miséricorde,  et  en  vous  donnaûtu^l 
khpi,  vous  voûtez  que  je  ne  vive  plus  qtto 
pour  vous  ;  c'est  aussi,  6  ttifitï  Bieti,  le 
|>lU8  ji^rand  de  tous  mes  désirs,  qû^e  d'èti'e 
entièrement  à  vous.  Oui,  je  "ireuk  yit 
tout  ce  que  j'aurai  âésotinaSs  de  pens^e^t 
tout  ce  que  je  formerai  ou  elcêcutérai  de 
âesiseins,  soit  dans  l'ordi'e  de  la  parfaite 
toumisfilon  qtteje  vous  dois.  Je  veux 
\{ùe  tout  ce  qui  dépend  de  tnoi,  f(antt§, 
forces,  esprit,  tàlens,  crédit,  biens,  répii» 
tation,  ne  soïent  employés  que  pour  les 
intérêts  de  votre  gloire.  Assujettisse^- 
Vous  donc,  6  Roi  de  moti  cc^.ur,  toutes 
les  puissances  de  mon  aMe":  rè^nèt^/absb- 
lument  sur  tti'a  votônté,  je  té  S6)kàets  à 
)a  vôtre.  Aprês'  ta  failli'  dont  VbUs 
WhùhùHt^  jjs  b^  Veut  )bU  àuMl  f  et 
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Neuvaine  à  Saint 


rien  dans  moi  qui  ne  soit  parfaitement  • 

>. 
Acte  de  bon  Tropôs. 

O  LE  plup  patient  et  le  plu?  généreux 
de  tou8  les  ami?  î  iju'egt-ce  qui  pourroit 
désormais  me lïéparer  de  vous?  Je  re- 
nonce de  tout  mon  cœur  à  -ce  qui  m'en 
avoit  éloigné  jusqu'ici,  et  je  me  propo>«e, 
avec  le  Si^cours  de  voire  grâce,  de  ne  plus 
retomber  dans  mes  fautes  paatées.  Ainsi 
donc,  ô  mon  Die  u»  plus  de  pensées,  de 
désirs,  de  paroles  ou  d'actions  qui  soient 
le  moins  du  monde  contraires  à  la  pudeur 
ou  à  la  charité  ;  plus  d'impatiences,  de 
juremens,  de  mensonges,  de  querelles,  de 
médisances  :  plus  d'omissions  dans  mes 
devoirs,  ni  de  langueur  dans  votre  ser- 
vice ;  j)lus  de  liaisons  sensuelles,  ni 
d'amitiés  naturelles  ;  plus  d'attache  a 
mes  sentiniens  ni  à  mes  commodités  : 
plus  de  délicatesse  sur  le  mépris  et  sur 
les  discours  des  hommes  ,  plus  de  passion 
pour  l'estime  et  l'attention  du  monde, 
plutôt  mourir,  ô  moij  Dieu,  plutôt  ex* 
pirer  ici  devant  vous  que  de  jamais  vous 
déplaire.    Tous  êtes  au  milieu  de  moa 
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cœur,  divin  Jésus  :  c'est  en  volve  pré- 
sence que  je  conçois  ces  résolutions,  afin 
que  vous  les  confirmiez  et  que  votre 
adorable  Sacrement,  que  je  viens  de 
recevoir,  en  soit  comme  le  Fceau,  qu'il  ne 
me  soit  jamais  permis  de  violer.  Con- 
firmez donc,  ô  Dieu  de  bonté,  le  défir  que 
j'ai  d'être  uniquement  à  vous  et  de  ne 
vivre  plus  que  pour  votre  gloire*  Ainsi 
soit-ih 
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DEUS,  in  adjutorium  meum  intende. 
Dominei  ad  adjuvaudum  me  festina. 
Gloria  Patrie  et  Filio,  et  Spiritui  Sanc- 
to.  Sicut  erat  in  principio,  et  mine,  et 
lemper,  et  in  ssecuia  sœcuiorum.  A- 
men. 

PSSAITMC  109.     V 

DIXIT  Doininus  Domino  meo  :  Sede 
à  dextria  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos  :  scabel- 
lum  pedum  tuorum. 
.    Yirgam  virtutis   tuœ  emittet  Domi* 
DUS  ex  Sion  :  dominare  ih  medio  inimico- 
rum  tuorusi. 

Tecum  principitim  in  die  virtutis  tuce 
In  splendoribus  sanctorum  :  ex  utero 
ante  luciferum  geaui  te. 
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Jtlf avit  l)ominu8  et  non  pœnitebh 
enm  ;  Tu  es.^acerdos  in  aeiternum  secuxk» 
durii  ordinem  Mèlcbisedecb. 

Dominu8  à  dextris  tuis  :  confiregit  ih 
die  irœ  su»  Reges. 

Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruina- 
is; conquassabit  oapita  in  terra  multo* 
rum. 

De  tor.rente  în  vîâ  bîbét  :  proptere* 
exaltabit  caput.    Gloria  Patri,  &c. 

PsiSAlTlSEllO. 

CONFIT^BOR  tibi,  Domine,  intoto 
corde  meo  :  in  conciiio  justorum  et  con- 
greeationé. 

Magna  opéra  Domini  ;  exquisita  in 
omnes  voluntates  ejus. 

Confensio  et  magnificeniia  opus  ejus: 
et  justitia  ^u8  manet  in  sd&culum  sae« 
cuîî. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum 
misericors  et  miserator  Domina»  ;  e9« 
cam  dédit  timentîbus  8e. 

Memor  erit  in  sœcuTum  testament! 
8ui  :  virtutem  operum  suorum  annuntia- 
bit  populo  puo.  •  ^ 

Ut  dét  il  lis  hœredîtatem  gentium  : 
opéra  manuum  ejus  veritas  etjucftciuni* 

Fidetia    omnia    mandata    èjus,  coà* 
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firmata  in  sseculum  sseculi:  facta  io.  ve« 
ritate  et  aequîtate.  ' 

RçdempUonem  m'mt  populo  suo  : 
mandavit  in  aeternum  testameiitum  su* 
um, 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  : 
initiuiD  siapientiae  timorDominl. 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibu!^ 
eum  ;  laudatio  ejus  manet  in  saeculum 
Sdecuii.    Gloria  Patri  &c. 

PSEÂUME  111. 

BE  ATTJS  vir  qui  tîmet  Dominum  : 
in  «nandatis  ejus  volet  nimi^. 

Potens  in  terra  erît  geraen  ejus:  ge- 
nèratio  rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  djvitisD  in  donro  ejus  :  et 
Justitla  ejus  manet  in  Fœculum  sseôuli. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis 
miserîcors  et  miserator,  et  justus. 

Jucundus  bomo  qui  miseretur  et  com« 
modat,  difponet  sermones  suos  in  ju« 
dicio  :  quia  in  œternum  non  commo- 
▼ebitur. 

In  memorià  œtemà  erit  justus  :  ab  au- 
dttione  oialà  non  timebit. 

Paimtum  cor  ejus  sperare  in  Bomino, 
eonârmatum  est  cor  ejus  :   non  eom- 
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movebitur  donec  despiciat  ininricos  su- 
os* 

Dispersit,  dédit  paupêribus,  juâtitia 
ejus  manet  in  sœculum  sœculi  :  cornu 
ejus  exaitabitur  in  glorià.  \ 

Peccator  videbit  et  irasçetur  ;  dehti- 
bus  suis  fremet  et  tabescet  :  desiderium 
peccatqrum  péribit.     Gloria  Patri,  &c. 

PSEAUME   112. 

LÂUDATE,  pueri  Dominum  :  laiida- 
te  notnen  Domini. 

Sit  nomen  Don^ini  benedictum  ;  ex 
hoc  nufic  et  usque  in  saeculum.' 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  lau- 
dabile  nomen  I>omini. 

Exceisus  super  omnesgentesDominus: 
et  super  cœlos  gioria  cjns. 

Q^uis  sicut  Doufiinus  Deus  noster,  qui 
in  altis  habitat  et  humilia  respicit  in  cœ- 
lo  et  in  terrâ  ? 

Suscitans  a  terra  inopem,  et  de  stercore 
erigens  pauperem. 

UrcoHocet  eum  cum  principibus,  cum 
princrpibus  popiili  sui. 

(stui  habitare  facit  sterilem  in  domo  ; 
matrem    filiorum    lastantom.      Gloria, 
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IN  exitu  Israël  de  JSgypto^  domuf 
Jacob  de  populo  barfoaro. 

Faôta^  est  Judsea  saiictifioatio  ejus  : 
Israël  potestaseju». 

.  Mare  vidit  et  fugit  j,  Jordanis  Gonversus 
isgtretrorsùm. 

jyiontes  exultaverunt  ut  arietes  :  et( 
colles  sicut  agni  ovium  ? 

Ctuid  est  tibi,  mare,  quod  fugisti  ?  et 
tu  Jordanis,  quia  conversus  es  retror^* 
8um  ?  ^ 

Montes  exultastis  ficut  arietes  ?'  et 
colles,  sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est  terra:  a 
facie  Dei  Jacob. 

Clui  convertit  petram  in  stagna  aqua- 
rum  :  et  rupem  in  fonteê^aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non  nobis^  sed 
nomini  tuo  da  gfortam. 

Super  ^mîsericordia  tua  et  veritate 
tuâ  :  nequando  dicant  gentes,  Ubi  est 
.Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  in  CcbIo  :  omnia 
qux  cumque  voluit  fecit. 

Simulacra  gentium,  argentum  et  au« 
i|uii  :  oper»  manuum  hominumé 
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Os^Iiabent,  et  nont  Ip(||Ufsiitur  :  oculos 
byp^l^eQt  et  non  videbunt. 

Aùres  habent  et  non  audient  :  nar%|' 
bab^t^  et  non  odorabunt. 

lilciiiuB  babçnt,  et  non  paipabunt, 
pedes  babent,  et  non  ambulabunt '•  non 
clamabunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea  :  et 
omnes  qui  coiifidunt  in  eis. 

Somuft  leri^el  spera^it  in  Domino  : 
s^f^utor  eorum,  et  protector  eorum  est. 

Domuis  Aaron  speravit  in  Domino: 
^djqtor  eorunii  et  protectpr  eorqoiest.  ' 

Q.ui  timent  Dominum,  fiperaverunt 
in  Domino  :  adjutor  eorum,  et  protectojf 
eorum  est.  .      , 

Dominus  memor  fuit  npstri  :  et  be- 
nedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  :  henedlKit 
domui  Aaron.  t 

Benedixit  orpnibqs  qui  timeiit .  Po- 
minum  :  pusiDis  cum  ipajoribu^. 

Adjiciat  Dominus  8up0r  vos:  super 
vos  et  super  filîos  vestros. 

Benedicti  vos  a  Dpmino  ;  qui  fecit 
cœlum  etterram. 

Cœlum  cœli  domino^  terram  a^t^tlt 
dédit  filiiahominum. 
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Non  moriui  laudabunt  te,  Domine: 
neqiie  omnes  qui  descendunt  ia  infèr* 
nu  m. 

Sed  ifos  qui  vivimus,  benedicimus 
Domino  ;  ex  hoc  nunC|  et  usqueja 
saeculum. 

Gloria  Patrî,  et  Fîlîo,  &c. 

Chapitre. 

BENEDICTUS  Deus,  et  Pater  Do^ 
mini  nostri  Jesu  Cbristi,  Pater  misericor- 
diarum,  et  Deus  totius  consolationis,  qui 
consolatur  nos  in  omni  tribulatione 
iioetrà.    R.  Dec  grafias. 

Hthne. 

LUCIS  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens.        . 
Primordiis  lucis  novœ, 
Mundi  parans  originem. 

dui  niane  junctum  vesperi, 
Diem  vocari  prascipis,  ; 

Tetruin  cabos  illabitur,  ^ 

Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  m^sns  gravata  crimine, 
Titœ  «lit  exul  munere, 
Dum  ni]  perenne  cogitât, 
Seseque  çulpis  illigat.  ^    ^ 
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Cdsiôrum  pulset  intimttiil, 
Vitale  tollat  praernium, 
Vitemus  omne  noxium. 
Purgemus  omne  pen^imum* 

Pr8e8ta,  Pater  piisFime, 
Patrique  comparUnice^ 
Cum  Spiritu  Paracl^to, 
Begnans  per  omne  saBouIam.    Amen* 

Cantique  de  la  Vierge. — Luc.  h 

MAGNIFICAT  Anima  mea  DomU 
num. 

Et  exuU avit  spiritus  meu8  :  in  Sea 
Balutari  mec*  , 

Quia  respexit  humilitatem  âncilltt 
suœ  :  ecce  enim  ex  hoC  beatam  me  dicent 
omnes  generationeK. 

^  Quia  fecit  mihi  magna  qui  poteos  est  ; 
et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  mi^ericordia  ejuB  a  progenie  ift 
progenies  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  bracfaio  sno ,  dUh 
persit  superbos,  mente  cordis  Àii. 

Deposuit  potentes  de  sede  :  et  exal« 
tavît  bumilei?. 

Esurientes  implevit  boni$  :   il 
étmisit  inanes* 
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Suscepit  Israël  puerum  suum  :  re« 
cordatus  misericordise  suœ. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  : 
Abraham  et  semini  ejus  in  secuia.    ^  '    \ 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c» 

A  COMPLIES. 

CONTEBTE  nos,    Deas,  salutaris 
Hoster  : 
Et  avarie  iram  tuanri  a  nobis. 
Deus  in  adjutorium  meum  iutende» 
Dominas  ad  adjuvàndum  me  festina. 
Gloria,  &c.^ 
AnÀ.    MisererCi 

Psbavmb4. 

)CT7M  invocarem,  exaudivit  me  Deu9 
juntitisa  mese  ;  in  tribulatione  dilatasti 
mihi.  ' 

Miserere  méi  :  et  exaudi  orationem 
jxieam. 

Filii  hominciiti,  usquequo  gravi  corde  ! 
TJt  quid  dîli^itis  vanitatem^  et  qsuritis 
mendacium  ?' 

£t  MÙtûte  quoniam  mirificayit  Poioi* 
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nus  sanctufn  suum  :  DomiQUS  exaudiet 
me,  cum  clamavero  ad  eum. 

Irasciniiin,,  et  nolite  peccare:  qiiat 
dicîtis  in  cordibus  vestris  :  in  cubilibus 
vestris  compungimini. 

Saci'ificate  sacriGcium  jusU^iss,  et 
sperate  in  Dominip  ;  multi  dicunt* 
Quis  ostendit  nobis  Éona  ? 

Signatuna  thi  super  nos  lumen  vultus 
tui  Domine  :  dedisti  Istitiam  in  corde 
meo. 

A  fruçtu  frumenti,  vini  et  olei  sui  : 
multiplicati  sunt. 

In  pace  in  idipcum  :  dormiam,  et  re- 
quiescam. 

Ctuoniam tu^Domine,  singulariter  in 
spe  constituisti  me. 

Crloria  Patrii  &c. 

PSEAVMB    Sp* 

IN  te,  Domine,  speravi,  non  coo^ 
fundar  in  seternum  ;  io  justitià  tuâ  libéra 
me.  - 

Inclina  ad  me  aurem  tuam  :    accéléra    , 
ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  ]>eum  protectorem,  et  in 
domum  refugii  :   ut  ^Ivum  me  facias. 

Ctuoniam  fortitudo  mea  et  r^fugijua 

Ha 
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tneum  es  tu  :  et  propter  nonien  tutim 
deduces  me  et  inutries  me. 

Educesme  de  laqueo  hoc  quem  ab« 
sconderunt  mihi  :  quooiam  tu  e»  pro« 
tector  meu8« 

In  mÉnur  tuas  commendo  spiritum 
ttieum  :  redemiisti^  me,  Domiaei  Seui 
veritatis.    Gloria  Patri,  k.c. 

PSSAUHE  90. 

QUÏ  habitat  in  adjutôrio  Altissimi  : 
in  protectione  Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino,  susceptor  meus  es  ta 
et  refugium  meum  :  Deus  meus*  sperabo 
in  eum. 

Quoniam  ispe  liberavtt  me  de  laqueo 
venantium  :  et  a  verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  :  et  snb 
pennis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus  :  non 
iimebis  a  timoré  nocturno. 

A  sagittà  volante  in  die,  a  negotio 
perambulante  in  tenebris  :  ab  incursu  et 
dxraonio  meridiano. 

Cadent  a  latare  tuo  mille,  et  decem 
millia  à  dextris  tuis:  ad  te  autem  non 
appropinquabit. 

Terumtamen  octilis  tuis  cbnsiderabis  : 
et  retributionem  peecatorum  videbis. 
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Ctuoniam  tu  es,  Domine,  spes  mea  : 
altissimum  posuisti  refugium  tuiim. 

Non  accedet  ad  te  malum,  et  flagellui^ 
non  appropinquabittabernaculo  tuo. 

Ctuoniain  Angelifl  suis  manda  vît  de 
te  :  ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tui8# 

In  manibus  portabunt  te  :  ne  forte 
offendasad  lapidem  pedem  tuum« 

Super  aspidem  et  basiliscum  ambula» 
bis:  et conculcabis leonem  et  draconem* 

Ctuoniam  in  me  speravit,  liberabd 
eum  :  protegam  eum  ^uoniam  cognovit 
nomen  meum. 

Clamavit  ab  me,  et  ego  exaudiam 
eum  :  eum  ipso  sum  In  trilMilatione,  erv> 
piam  eum,  et  glorifîcabo  eum. 

Longitudîne  dierum  replebo  eum  et 
ostendam  illi  salutare  meum. 

Gloria  Patri,  &c« 

PsbaitmeISS. 

ECCE  nunc  benedicite  Dominum  : 
omnes  servi  Domini. 

ûui  statis  in  domo  Pomini  :  in  fttrii# 
domus  Dei  nostri. 

In  noctibus  extollite  manus  vestras  i^ 
sancta  :  et  benedicite  Dominum. 

Benediçat  te  Dominus  ex  t>ioil  :  qui 
fecit  cqeloin  et  terram* 

US 
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Gloria  Patpî,  &c.     * 
Ant^  Miserere,  mei.  Domine  ;   et  eio 
âudi  oratioaejn  meam« 

Htmnb. 

TE  lucis  ante  terminum 

Rerum  Creator,  poscimus  ; 
Vl  solîtà  clementiâ 
Sis  prxsul  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Ht  noctium  phantaçmata, 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora. 

Prœsta  Pater  omnipotens, 
Per  Jesum  9hristum  Dominum, 
€tui  tecum  in  perpétuum, 
Régnât  cum  sancto  Spiritu.    Amen* 

Chapitre,  Jérémie.  14. 

TU  autem  in  nobis  es.  Domine,  et 
nomen  sanctum  tuum  invocatum  est  su* 

£er  nos,  ne    derelin^uas  nos  Domine, 
^eus  noster.    R.  Deo  gratias. 
Rep^Bref.,  In  manus  tuas.  Domine, 
Commendo  spiritum  meum. 
In  man\|,s  tuas. 

V.  Redemisti    nos,    Domine.       Deus 
veritatis  Commendo  spiritum  mevm. 
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Gloria  Patrî  et  Filio,  &c. 

In  manus  tuas,  Domine,  Commence 
•piritum  ntenm. 

V.  Custodi  nos,  Domine,  ut  pupillaoi 
ocuii. 

R.  Sub  umbrà  alarum  tuarum  protège 
nos. 
.    AnL  Salva  nof. 

CANTiatTE  Dx  S.  SiMEOir.  Imc.  2« 

NUNC  dîmittis  servum  tuum,  Do« 
mine:  secundum  verèum  tuum  in   pace* 

Ctuia  viderunt  oculi  mei  salutare 
tuum.  *      * 

Ctuod  parasti  :  ante  faciem  omnium 
populorum. 

Lumen  ad  revelatioiiem  gentium  :  et 
gloriam  plebis  tuae  Isrxl. 

Gloria  Patri,  &c.  ^ 

Ani.  Salva  nos,  Domine,  vigilantes  : 
cutodinosdofmientes^ut  vigilemus  cum 
Christo,  et  requiescamus  in  pace. 

Oraison. 

VISITA,  qusBSilmus,  Domine  habî- 
tationem  islam,  et  omnes  in^idias  inimici 
ab  ea  longé  repelle  :  Angèli  lui  sancti 
habitent  in  ea,  qui  nos  in  pace  custodiant, 

H  4 
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et  benedictio  tua  sit  wi^t  nos  jemptr  % 
Per  Dominum,  &c. 

Durant  l' Atbvt* 

ALM  A  Redemptoris  mater, 

Ctii^  pervia  coeli  Porta  rnane^,  et 
«tella  maris,  succurre  cadentl. 

Surgere  qui  curât  populo  :  lu  quai 
genuisti. 

Naturà  mirante,  tuum  flanctum  genir 
jtorero. 

Tirgo  priûs  ac  posterius  :  Gabrielis  a|^ 
IMre. 

Sumensillud  Ave,  peccatorum  miserere* 

T.  Angélus  Doimninuntiavit  Marise; 

B.  Et  concepit  de  Spiritu  sancto. 

ORBSfUS. 

GRATIAM  tuam,  quaesutnus  Domi* 
Jie,  mentibus  nostris  infunde  :  ut  qui  An« 
gelo  nuntiante,  1  bri^U  Filii  tui  incarna^ 
tionem  cogQovimus,  per  Pasrionem  eju3 
•t  crucem  ad  resurrectionis  gloriam  per* 
ducamur;  Per  eumdem  Cbristum  Do« 
aainum  nostrum.    r.  Amen. 


f.  P^yst  paxtuiQ 


io^iolata  poe* 
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jEuaasisti.    «.Dei  g^nitrîx,  mtercede  pr^ 

notais. 

-,»  .    > 

ORBMlTd. 

».  •    . 

DEtTS,  qui  salutis  seternae  beat» 
Mari»  Virginitate  fœcundà  ;  humano 
generi  praernia  prq^sthisti,  tribue,  quas- 
sumuSf  ut  ipsam  |.ro  nobis  intercedere 
sentiamuR  per  quam  meruirnus  auctorem 
vitœ  siiFcipere  Dominum  nôçtrum  Jesum 
<.hrbtum,  &:c, 

A  LA  PURII^ICATION. 

■  s 

AVE^  Reghia  cœlorum^ 
Ave,  Domina  Angelorum  ; 
f  alve  radix,  salve  porta, 
Ex  quà  mundo  lux  e«t  orta  : 
Oaude,  Virgo  gloriosa,  , 
Super  ooines  ^pecîosa  : 
"Vale,  ô  valde  décora,  ^ 

Et  pro  nobis  ChriFtum  exora. 

T.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sa- 
crata  : 

B»  J>a  mihi  virtutem  contra  hostes  tuof« 

ORBMIT9. 

CONCEDE,  mîpericops  Deus,  fragî- 
^tati  nostr^^  pr^bidîum,  ut  qui  sancti^ 


)      !l 
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pei  Genitrici!^  memoriam  agimiis,  intef* 
cessionis  ejus  auxilio  a  iiostris  iniquitati* 
bus  resurgaînus  ;  Per  eumdem  Christum 
Pominum,  &,c. 

A  PAai7fi3. 

REGIN A  cœli  lastare,  alléluia. 
CtuLi  quèm  meruisti  ^ortare,  alléluia. 

Resurrexit  sicut  dixit,  ailelula. 

Ora  pro  iiobis  Heuni,  alléluia. 

V.  GvHude  et  la&tare,  Virgo  Maria, 
alléluia.  *  , 

R.Ctuia  surrexiCDomlnus  verè  aile* 
luia. 

ORKHtJt. 

DE17S,  qui  per  Reflurrectionem  Filii 
tui  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  mundum 
Istificare  dignatus  es  :  praesta^  quasu- 
mus,  ut  per  ejus  genitricem  Virginem 
Mariam  perpetux  capiamus  gaudia 
vitas;  Per  eumdem  Christum  Dominuxa 
IQostrum.     B.  Amen. 

A  LA  Trinité' 

SALVE,    Regina,     Mater     miseri- 
i«y  vita  ditlcedoy  %i  spei  oostra,  sal* 
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Te.  Ad  te  elamamu8,  exules  filii  Evai. 
Ad  te  suspiramus  gementes  et  flentes  ia 
bac  lacrimaram  vaDe.  Eia  ergo,  advo« 
cata  nostra^  illos  tuos  mllericordes  oculos 
ad  nos  couverte  ;  et  Jesum  benêdictum 
fructum  ventris  tui  nobis  post  hoc  exilium 
ostende.  O  cleqiens,  6  pia,  ô  dulcis 
Virgo  Maria  ! 
V.  Orapronobis/sanctaDei  genitrix  : 
R.  I7t  digni  efficiamùr  promissionibas 
Cbri^ti. 

Oremfs. 

OMNIPOTENS  sempîterne  T)eua, 
«[ui  glorios»  Virginis  Matris  Marii» 
corpus  et  animam,  ut  dignuiii  Filli  tui 
habitaculum  effici  mereretur,  Spiritu 
aancto  co«operante,  prieparasti  :  da,  ut 
cujus  commemoratione  laetamur,  ejus 
Bià  intercessione  ab  instantibus  malis,  et 
a  morte  perpétua  liberemur  ;  Per  e,um« 
Aém  Christum,  &c.  * 

Antienne  à  la  sainte  Vierge. 

INVIOLATA,  intégra  et  casta  est. 
Maria,  GLum  es     efifecta    fulgida  cad\\ 

porta. 
O  Mater  aima  Cbristi  cbarissima. 
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Suscipe  pia  ]auduin  praeconia. 

Koistra  ut  pnra  pectora  sint  et    corporé. 

iTe  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora» 

l'ua  per  precata  dulcisona, 

i>fobis  concédas  veniam  per  ^sBcula. 

O  benigna  !  O  Maria  !  O  Virgo  pia  ! 

Ctuas  6o[a  iaviolata  permansisti. 


» 


Prière  pour  obtenir  miséricorde^  et  l($ 
remission  de  ses  péchés. 

▼.Domine  non  secundùm  peccata  nos- 
tra  quâB  tecimus  arguas  nosi,  neque  eecûni» 
ilum  iniquitdtes  nc'^'t^afi  rétribuas  nobis. 

v/Domme  ne  tnemineris  iniquitatum 
nosiraruiD  antiquuniui  :  cito  anticii^ent 
nos  mîsericorii'ae  tu»  quia  pau pères  tacti 
gumus  nimif. 

▼.  Adjuva  nos  Dtus  salutaris  noster,  et 

r^ropter  gloriam     nominis  tui   Domina 
ibera  nos,  et  propitius  esto  peccatis  aûs<* 
tris  propter  nomcu  tiuixu* 


RÉPONSES 

DÉ    LA 

MESSE. 

;  te  Prê/re.— INTROIBO  ad  Altare 

Die.  i      - 

Le  Cferev—  A  d  Deum  qu  i  lie t îficat  ju» 
ventutem  ineam. 

Pr.  judica  me,  Dcuî»,'et  dÎFCcrne  eau- 
8am  meam  de  génie  non  sanctâ  :  ab 
homine  iniquo  et  doloso.eriieme. 

Cl.  Ctiiia  tu  es  Deus,  fortitudo  mea, 

Îuare  me  repuKFti,  et  qtiare  tristis  încedo 
um  affligitme  inimicus. 

Pr.  Emitte  lucem  tuam  et  verîtatera 
tuam  :  ip^a  oie  deduicerunt  et  adduxe- 
runt  in  montem  sanctum  tuuœ,  et  ià 
tabernacula  tua. 

CL  Et  introibo  ad  Altare  Dei,  ad 
Peumqui  laeiificat  juventuteromeam. 

Pr.  Confitebor  tibi  in  cîth^rà  Deui, 
]>eu8  meus  :  quare  tristis  es  anima  mea, 
et  quare  conturbai;  me  ? 

CI.  Spera  in  Deo,  quonîam  adhuc  cnn^ 
fitebor  illi  salutare  vultus  mei,  et  Peut 
meus. 

Pr.  Gloria  Fatri,  et  filio  et  Spiritui 
Sancto» 
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CI  Sîcut  erat  in  principio,  et  nunc  et 
lemper,  etinsœcula  sœciilorum.  Am^* 

Pr.  Introibo  ad  Altare  Deu   ^ 

Cl.  Ad  Peum  qui  lœtificat  juventutem 
meaiii.  '  - 

Pr.  Adjutorium  nostrum  in  nomine 
Domini. 

Cl.  dai  fecit  cœlum  et  terrain. 

Pr.  Confiteor  Deo,  &c. 

Cl.  Misereatur  tui  omnipotens  DeuF« 
et  dimissis  peccatis  tu|8,  perducat  te  ad 
vitam  aeternam. 

Pr.  amen. 

Cl;  Confiteor  Deo  omnipotent!,  Beat» 
Mari»  $emper  Virgini,  Beato  Michaëli 
Archangelo,  Beato  Joanni  ISaptist», 
Sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omni- 
bus Sanctis  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi 
nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  uteà 
culpà,  meà  culpà,  meà  maximà  culpâ. 
Ideô  precor  Beatem  Mariam  eeroper 
Virginem,  Beatum  Michaëleîn  Archan« 
gelum,  Beatum  ^Joannem  Baptktam, 
Sancto9  Apostoloji  Petrum  et  Paulum, 
omjies  Sanctos  et  te,  Pater,  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  noMrum.' 

Pr.  Mifiereatur  vestrî,  &c. — Cl.  Amen. 

Pr.  Indulgentiam,  &c.«-Cl,  Amen. 
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'  Pr.  Deus  tu  conversusVivificabts  nos/ 

CI.  Et  plebs  tua  iaetabitur  in  te. 

Pr.  Ostende  nobis  Domine  misericor* 
diam  tuam. 
'Cl.  Et  salutare  tunm  âà  nobis. 

Pr^  Domine  éxaudi  orationem  meam« 

Cl.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat» 

Pr.  Dominas  vobiscum. 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Kyrie,  eleison. — CKKyriei  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison.  _ 

Cl,  Chrîste,  eleison/ 

Pr.  Christe,  eleison. 

CI.  Cbriste,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison.— Cl.  Kyrc,  eleison. 

Pr.  Kyre,  eleison. 

Pr.  Doniînus  vobiscum. 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Sequentia  Sancti  Evangelii,  &c. 
.  CI.  Gloria  tibi,  Domine. 

ri.  Laus  tibe  christe. 

Pr.  Orate  fratres,  Le. 

Cl.  Suscipiat  Domius  hoc  sacrificium  de 
manibus  tuis,  ad  laudem  et  gloriam  no« 
minis  sui,  ad  utilitatem  quoque  nostram, 
totiusque  Ecclesi^^  suae  sanctœ. 

Pr.  Per  omnia  sœcula  6irculorum« 

Cl  Amen. 
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Tr«  Dominus  vobiscum. 
et.  Et  cum  Fpiritu  tuo/ 
Pr.  Siirmim  corda. 
Cl.  Habemus  ad  Dominum. 
Pr.  Gratias   agamus    Domiaô    ])eo 
nostro. 

CI.  Dignum  et  justum  ent. 

Pr.  Fer  omnia  ssecuia  sœculoruin. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem» 

CI.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Pr.  Per  omnia  sascula  eaeculorum. 

CI.  Amen. 

pr.  Pax  Bomini  fit  semper  vabiscum. 

CI.  Et  cum  spiritu'tuo. 

pr.  Ite  missa  est.  ' 

CK  Deo  gratias.  X 

Pr.  Benedicamus  I>omino. 

Cl.  Deo  gratias. 

Pr.ïlequiescant  in  paee.— Cl.  AoBiian. 

Pr.  .Dominus  v^obiscum. 

CI.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Initium  Sancti  Evangelu,  &Cr 

CI  Glori^  tibi  Domine. 

Pr.  In  principio  erat,  &e» 

CL  9i^  {(ratias. 

^  FIN. 
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